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Une mise au point de l'Allemagne de l'Est

La RDA ne bloquera pas les voies 
d’accès à Berlin

même si les troupes occidentales ne sont pas retirées 
de la ville dans six mois

Berlin, 22. (AFP.) —  Le g o u v ern em en t d e  Berlin-Est n'a nu llem ent l'intention d e  
bloquer le s  v o ie s  d 'a c cè s  à Berlin, si le s  tro u p es d 'o ccu p ation  o c c id e n ta le s  n e  s e  
sont pas retirées d e  Berlin-O uest à l'exp iration  du d é la i d e  six  m ois f ix é  par la 
n ote  d e  l'Union so v ié t iq u e , du 27 n ov em b re  : c 'e st  c e  qui ressort d'une m ise  au  
point rem ise  lundi matin à l'AFP par le s  se r v ic e s  d e  p r e sse  du g o u v ern em en t d e  la 
R épublique d ém ocratiq u e  a llem a n d e.

Q U O T I D I E N  S O C I A L I S T E

Découverte d’une statue  
d’Alexandre le Grand

A B O N N E M E N T S  
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Les dits services précisent que M. 
W alter U lbricht, prem ier secrétaire 
du P arti socialiste-com m uniste d’Al­
lemagne orientale, n ’a jam ais fa it de 
déclarations annonçant pareille me­
sure. Rectifiant les propos prêtés à M. 
W alter U lbricht, parlan t à Varsovie 
le 13 décembre, les services de presse 
officiels de Berlin-Est précisent que 
le texte de la déclaration de M. Wal­
ter U lbricht se borne à affirm er que 
« tan t que les occupants américains, 
anglais et français se rendront, fût-ce 
illégalem ent, à Berlin-Ouest, ils de­
vront procéder à des arrangem ents 
avec le gouvernem ent de la Répu­
blique dém ocratique allem ande ».

Examen du mémorandum 
américain sur Berlin

Berlin, 22. (DPA.) — On déclare 
lundi, dans les m ilieux diplom ati­
ques de Berlin-Est, que des profes­
seurs de droit civil ont été convoqués

lundi pour une conférence spéciale 
au M inistère des affaires étrangères 
de l ’Allem agne de l’Est, afin de dis­
cuter du m ém orandum  am éricain à 
l ’Union soviétique concernant Berlin. 
Le m ém orandum  am éricain est aussi 
exam iné m inutieusem ent dans les 
cercles diplom atiques de Berlin-Est. 
Les milieux polonais craignent, en 
cas d ’aggravation de la situation, que 
les Etats-Unis puissent considérer 
comme nulle la ligne Oder-Neisse. 
Ces craintes ont déjà été communi­
quées à Moscou par le gouvernem ent 
de Varsovie. La garantie soviétique 
faite après coup à ce sujet pour apai­
ser les craintes polonaises a encore 
été confirmée par la République dé­
m ocratique allem ande lors de la vi­
site d’une délégation du parti et du 
gouvernem ent de B erlin-Est à Var­
sovie.

Le « Neues Deutschland », organe 
du P arti com m uniste unifié, ne trouve 
« rien de nouveau, rien d’in telligent » 
dans le m ém orandum  américain.

La session du Soviet suprême à Moscou
M o sco u ,  22. (AFP.) —  Les d e u x  Cham bres du S o v ie t  su p rêm e d e  l'URSS, réu n ies  

lundi matin en  s é a n c e s  s é p a r é e s , m ais sim u lta n ées au Kremlin, ont f ix é  l'ordre du  
Jour suivant pour l'a c tu e lle  s e s s io n  parlem enta ire  :

0  Elaboration du b u d g e t  1959.
6  Examen d e  la réform e d e  l'en se ig n em en t.
G  Examen du p ro je t du n o u v ea u  C o d e  p én a l.
O  M odification  d e  la C onstitution e t  a p p ro b a tio n  d e s  d é c r e ts  prom ulgués  

par le  praesid ium  du  S o v ie t  su p rêm e d a n s l'in tervalle  d e s  d e u x  se ss io n s .

L ’examen de la réform e de l’ensei­
gnement constituera, apparem m ent, le 
point principal de la présente session. 
Trois rapports de base sont prévus à 
l ’ordre du jou r à ce sujet, mais les 
noms des rapporteurs n’ont pas été 
publiés.

Q uant aux amendements qui doivent 
être apportés à la Constitution, ils 
concernent les articles 48 qui fixe les 
modalités d’élection du praesidium du 
Soviet suprême et 83 qui réglemente 
la désignation des gouvernements des 
Républiques fédérées de l’URSS.

Le budget de l'URSS en 1959
Le Soviet suprême a passé ensuite 

à l’examen du budget 1959, en écou­
ta n t le rapport présenté à la tribune 
par M. Zverev, m inistre des finances.

Les principaux postes de dépenses 
sont :

La défense nationale: 96 m illiards 
100 millions de roubles (c’est-à-dire à 
peu près le même chiffre qu’en 1958: 
96 milliards 300 millions).

Les investissem ents dans l’économie 
nationale 308.500 millions de roubles, 
dont 252.600 millions dans l'industrie, 
30.300 millions dans l'agriculture et 
25.000 millions dans les transports et 
les communications.

L ’accroissement de ces investisse­
m ents par rapport à 1958 sera de 32 %  
pour l’industrie des m étaux ferreux, 
de 71 %  pour l’industrie chimique, de 
23 °/o pour l’industrie pétrolière et le 
gaz naturel, de 33 %> pour la construc­
tion mécanique.

Pour la science, il est prévu un bud­
get de 27.300 millions de roubles (celui 
de 1958 n’é ta it que de 23.900 millions).

En ce qui concerne les dépenses affé­
rentes au secteur culturel e t social, 
dont le to tal prévu est de 232 milliards, 
elles se répartissen t ainsi: éducation,

En Espagne franquiste

On jette les ouvriers 
en prison

Madrid, 22. (Reuter.) — Trente et 
un mineur des charbonnages des Astu- 
ries ont été condamnés lundi à des 
peines de prison de 2 à 20 ans, par 
un tribunal militaire, sous l’inculpation 
d’avoir formé des cellules communis­
tes. Un des accusés a été acquitté.

Les condamnations doivent encore 
être approuvées par le capitaine-géné­
ral de la région militaire de Madrid.

94.900 millions; Santé publique, 44.000 
millions; Sécurité sociale, 88.200 mil­
lions. En plus de ce chiffre, il est prévu 
une allocation spéciale de 5500 millions 
pour le secteur m aternité.

Quant à l’adm inistration d’E ta t 
(fonctionnaires), les dépenses s’élève­
ront à 11.500 millions de roubles, soit 
une diminution de 400 millions de rou­
bles, ce qui, a indiqué M. Zverev, re­
présente encore un chiffre to ta l trop 
élevé. Le m inistre des finances a in­
sisté sur la nécessité de poursuivre la 
réduction des effectifs e t la simplifi­
cation de la machine adm inistrative.

En conclusion de son discours, M. 
Zverev a mis l’accent su r le fa it que 
les chiffres du budget soviétique re­
flètent la politique pacifique de l’URSS.

Interventions de députés
Dix-huit députés, y compris les pré­

sidents des commissions budgétaires 
des deux Chambres, ont pris la parole 
au cours de la séance.

La p lupart des orateurs ont souli­
gné que le projet de budget pour 1959, 
tel qu'il a été exposé par M. Zverev, 
correspondait aux besoins et nécessités 
du pays et de la population. Certains 
ont demandé néanmoins quelques lé­
gères augm entations de crédits, soit 
pour la construction de logements, soit 
pour l’instruction élémentaire, soit 
pour satisfaire mieux certains besoins 
locaux de l’économie.
• M. Senine, président de la Commis­
sion budgétaire du Conseil de l’Union, 
à l'exemple de M. Zverev, a demandé 
aussi la diminution de l’appareil é ta­
tique. Il a indiqué, par exemple, que 
le nombre to tal des fonctionnaires em­
ployés dans le système du Ministère 
des finances, avait augm enté de 4 %  
au cours des deux dernières années, 
bien qu’on l’a it réduit à l’échelle de 
l’Union, mais il s'accroît à l’échelle 
des différentes républiques. Il a révélé 
que 34 %  des employés relevant des 
finances étaient employés dans les ser­
vices de comptabilité. Il a préconisé 
d’intensifier l'u tilisation des machines 
électroniques qui perm ettraient, dit-il, 
de libérer 200.000 personnes et de réali­
ser un m illiard de roubles d'économies. 
M. Sénine a précisé, d’au tre  part, qu’en 
1959, 90,7 o/o des recettes de l’E ta t 
proviendrait du secteur socialiste de 
l’économie, et 7,8 %  seulement des im­
pôts payés par les particuliers. En 
1952, a-t-il rappelé, 17 °/o des revenus 
provenaient des impôts personnels et 
de l ’em prunt.

-

Pendant des fouilles entreprises à 
Tarse, en Turquie du Sud, on vient de 
découvrir 'par hasard une statue de 
marbre d’Alexandre le Grand. Elle 
pèse plus de deux tonnes et représente 
l’empereur grec sur son lit de mort, 
entouré des symboles désignant les 
pays qu’il avait conquis. Alexandre 
avait pris la ville de Tarse en 333 avant 
notre ère. Ce m onum ent d’une valeur 
archéologique incalculable a été placé 
au Musée d’Adana. — Notre photo 
m ontre la tête en marbre d’Alexandre 
le Grand. Ce n’est qu’une partie du 

m onum ent nouvellement découvert.

Parce qu'ils sont adversaires 
de la bombe atomique

Ils passeront Noël en prison
Londres, 23. (Reuter.) — Lundi soir, 

quelque 300 étudiants adversaires de 
la guerre atomique, pour la plupart 
des étudiants de Londres, ont protesté 
à Whitehall contre l’arrestation du ré­
vérend Michel Scott, ecclésiastique an­
glican et de ses partisans, survenue en 
fin de semaine à Swaffam, dans le 
Norfolk. La police a cerné Downing 
Street et a procédé à l’arrestation de 
quelques étudiants récalcitrants. Le ré­
vérend Scott et 44 autres personnes 
avaient été arrêtés après une manifes­
tation sans violence à la base de lance­
ment de fusées de Swaffam. Es passe­
ront les fêtes de Noël en prison, ayant 
refusé de promettre de ne pas recom­
mencer.

Le centenaire 
de Giacomo Puccini

Le 22 décembre 1858 naissait à Luc- 
ques le grand compositeur d’opéras ita­
lien Giacomo Puccini. Il m ourut à 
Bruxelles en 192k. Parmi ses œuvres, 
la « Tosca », « Madame B u tterfly  », la 
« Bohème » et bien d’autres ont conquis 

le monde entier.

Catastrophiques inondations à Rio-de-Janeiro
Rio-de-Daneiro, 22. (AFP e t  Reuter.) — D es p lu ies  d ilu v ien n es s e  son t a b a ttu es  

d e p u is  d im anche sur R io-de-Janeiro e t  s e s  environ s, inondant plusieurs quartiers 
d e  la v ille  e t  provoqu ant l'effond rem en t d e  n om b reu ses m aisons. C inquante p er­
so n n es  ont trouvé la mort dans un g lis se m en t d e  terrain p ro v o q u é  par le s  p lu ies  
à Pirai, im portant cen tre  ferroviaire s itu é  dan s la b a n lieu e .

Pirai est un des faubourgs de Rio, 
perché de façon précaire sur les flancs 
de la montagne. C’est cette localité 
qui fut. la plus durem ent affectée par 
la catastrophe Deux maisons de pierre 
s’y écroulèrent, ensevelissant leurs 
habitants. A certains endroits, des 
routes placées en contrebas ont été 
recouvertes jusqu’à deux m ètres d’eau, 
ce qui gêna énorm ém ent les travaux  
de sauvetage de la police, des pom­
piers et des ambulances.

A l’Hôpital Souza-Aguiar, un des 
plus grands de Rio, tou t le rez-de-

chaussée fu t inondé. Médecins et in­
firm ières pataugeaient dans un demi- 
m ètre d’eau.

Le m aire de la ville a ouvert le 
grand stade de M aracanan, pour assu­
re r un abri provisoire à des m illiers 
de familles qui ont perdu leur foyer. 
Dans le centre de la ville, le trafic  
est paralysé par la boue épaisse que 
les eaux ont amenée des collines envi­
ronnantes. Le trafic aérien in ternatio­
nal a été détourné ces dernières 48 
heures.

Augmentation des loyers en France
Inquiétude dans les milieux de gauche et d'extrême-gauche

Paris, 22. (AFP.) —  Le gou v ern em en t du g é n é ra l d e  G aulle  a d é c id é  une a u g ­
m entation  s e n s ib le  d e s  lo y ers d e  tou s le s  im m eu bles construits avant 1948, qui 
con stitu en t la plus g ra n d e  partie du patrim oine im m obilier français.

Les immeubles construits depuis 1948 
sont assujettis à une législation plus 
souple e t leurs loyers sont générale­
m ent beaucoup plus élevés.

Selon le gouvernement de Gaulle, 
l’insuffisance des prix des loyers dans 
les immeubles d’habitation antérieurs 
à 1948 a longtemps compromis leur 
entretien par des propriétaires qui, 
souvent, avaient à supporter des char­
ges d’entretien sans rapport avec leurs 
revenus. Ce manque de rentabilité a 
également compromis la construction 
d’immeubles neufs.

L ’augm entation des loyers va de 5 à 
25 % par semestre, selon les catégo­
ries d ’immeubles, en commençant par 
les plus modestes. Les propriétaires 
des catégories inférieures auront une 
priorité  dans l’a ttribution des prêts 
du fonds national d’amélioration de 
l’habitat. En contrepartie, les immeu­
bles devront être réparés et entretenus.

Ces précisions ont été données au 
cours d’une conférence de presse par 
M. P ierre Sudreau, m inistre de la 
construction.

Les com m entaires de la presse  
parisienne de ce m atin

Paris, 23. (A FP.) — A  lf8 heures 
des fê tes de Noël, la presse parisienne 
de m ardi m atin  réduit sensiblement 
ses commentaires et se borne en géné­
ral à évoquer les problèmes sociaux et 
économiques tels qu’ils se présentent 
en France. Si la question des loyers 
retient l’attention de la presse de droi­
te, qui en souligne l’augmentation pro­
chaine, les journaux de gauche et d’ex- 
trême-gauche s’inquiètent fortem ent 
de cette tendance.

Nouvelles b rèves
9  Londres. —  Le c é lè b r e  écrivain  

Fiodor G lad kov  v ien t d e  mourir à l'â g e  
d e  75 ans. Le roman d e  G lad kov « Ci­
m ent », traduit en  plusieurs la n g u es, e s t  
c o n s id é r é  com m e le  prem ier roman ins­
p iré  d e  la R évolution  russe.

#  Djakarta. —  Le m aréchal Tito e s t  
arrivé mardi matin dans le  port d e  Dja­
karta.

0  W ashington. — Le p résid en t Eisen- 
h o w er  a a n n o n cé  lundi qu'il soum ettra  
au C on grès un b u d g e t  éq u ilib ré  pour 
l 'e x e rc ic e  financier 1959-t 960. Les d é ­
p e n s e s  p rév u es s 'é lè v er o n t à 77 m illions 
d e  dollars. La d é c is io n  du p résid en t d e  
faire co n n a ître  à l'avan ce  le  volum e  
approxim atif du b u d g e t  e s t  un é v é n e ­
m ent un ique d an s c e s  d ern ières an­
n é e s .

41 Londres. —  Les d ern ières co n v er­
sa tion s a n g lo -m a lta ises  s e  son t term i­
n é e s  lundi so ir san s qu'un accord  ait 
pu ê tre  réa lisé .

9  Londres. — La radio du Caire a an­
n o n cé  qu'un a ccord  avait é t é  s ig n é  lundi 
au Caire par la RAU e t  l'URSS, accord  
qui prév o it l'installation dan s la R épu­
b liq u e  a rab e un ie  d e  cinq nou veau x  
a éro d ro m es e t  la création  d'un certain  
nom bre d'industries.

9  Le Caire. —  L'accord com m ercial 
fra n co -ég y p tien  a é t é  conclu  au Caire. 
Il prév o it l'octroi d e  créd its à la pro­
v in c e  é g y p t ie n n e  d e  la RAU pour l'Im­
portation  d e  produ its français.

9  T aipeh. — Les se r v ic es  d e  ren se i­
g n em en ts d e  la Chine n a tion a liste  an­
non cen t q u e  d e s  r év o lte s  anticom m u­
n istes ont é c la té  au Tibet e t  dans le  
n ord-ou est d e  la Chine, s 'é ten d a n t jus­
qu'à la frontière d e  la  M o n g o lie  e x t é ­
rieure,

« C’est dans le domaine des problè­
mes économiques e t sociaux, écrit le 
« Populaire » (organe de la SFIO ), que 
nos inquiétudes sont les plus grandes 
et que les solutions esquissées parais­
sent les moins bonnes. Il ne servirait 
à rien de résoudre par ailleurs des pro­
blèmes de grande importance, si notre 
pays n’était pas capable d’augmenter 
son expansion économique, de se don­
ner les justes moyens de répondre 
aux besoins de la communauté et d’as­
surer à ses concitoyens non seulement 
le niveau de vie auquel ils sont habi­
tués, mais celui auquel ils aspirent. » 

« Libération  » (progressiste) écrit à 
ce sujet : « Les sacrifices que de Gaulle 
se prépare à nous annoncer sont tou­
jours à sens unique. Ce sont toujours 
les mêmes qui les supportent. Que ce 
soit de Gaulle, ou Gaillard, ou Pflim lin, 
ou Mollet, ils ont un nom  commun : 
réaction... »

L ’« H umanité » (com m uniste) s’élève 
également contre l’augmentation des 
loyers en France et, commentant par 
ailleurs la politique algérienne du gou­
vernem ent après l’arrivée à A lger du 
ncniveau délégué général, écrit que 
« rien n’est possible sans la négocia­
tion  ».

Dans la rue..
E n  cette fin  d’année, nous avons 

reçu plusieurs livres d’auteurs suisses. 
Nous vous entretiendrons aujourd’hui 
brièvement de deux romans d’auteurs 
neuchâtelois très différents.

Le premier ouvrage s’intitule  « Sou­
venirs du Paradis perdu ». Son auteur 
est M. Pierre Ancenis, pseudonyme 
d’un ex-professeur au Collège latin de 
Neuàhâtel. L ’écriture en est très 
agréable, très fine, et les sentim ents 
y  sont traités avec une délicatesse très 
grande et parfois m êm e excessive. 
Toutefois, on suit avec un plaisir tou­
jours amusé l’initiation amoureuse du 
jeune Neuchâtelois Basile par une 
Française adolescente et précoce. On 
savoure l’ironie de la situation de Ba­
sile dont la devise est « Observe et 
tais-toi » et qui est un produit typique 
des m ilieux bien-pensants du Bas.

Le second ouvrage a été écrit par 
M. Christian Gerber, un paysan, qui, 
lors de la longue convalescence que 
lui a imposée un grave accident de 
travail, a troqué la faux  contre la plu­
me. Le style en est à l’opposé de celui 
de M. Ancenis. Il est fruste et grouil­
lant d’incorrections. M. Gerber nous 
raconte l’histoire d’une paysanne des 
environs de La Chaux-de-Fonds et de 
sa famille. Il compare son héroïne à 
une « Fontaine de Vie », titre qu’il a 
donné à son roman.

Ce qui fa it la valeur de l’ouvrage, 
c’est l’imagination de M. Gerber. L’ac­
tion rebondit sans cesse et les idées, 
sourient m al exprimées, foisonnent. Il 
faudrait évidem m ent élaguer et corri­
ger et M. Gerber devra apprendre à 
écrire s’il veu t continuer à publier, 
mais, s’il travaille, il pourrait obtenir 
de beaux succès.

S i différents que soient les ouvrages 
de M. Ancenis e t de M. Gerber, ils ont 
pourtant un tra it commun: tous deux  
sont marqués très fortem ent par l’es­
prit protestant et calviniste qui règne 
dans le canton de Neuchâtel. C’est assez 
drôle si l’on sait que M. Gerber se rat~ 
tache au Parti popiste. Grieurin.
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L E  G R A N D  P A G E •  •  •
C O N T E  D E  N O Ë L  I N É D I T

E n l’an  m il n eu f cen t deux, un  se p tu a g é n a ire ,  
B ra v e  h om m e a u  fra n c -p a r le r , jo v ia l, o rig in a ire  
D 'un h am ea u  du Ju ra , m e  co n ta  ce  r é c it  
Q u’il e n te n d it  ja d is  de  son a ïeu l. V o ic i :

« P a g e , n o tre  héros, f r is a i t  la  so ix a n ta in e  ;
I l n ’y  p a ra is sa it  pas, m a is  la  chose e s t  c er ta in e . 
C’é ta i t  un g ra n d  g a illa rd , f o r t  e t  b ien  c h a rp e n té , 
B ra co n n a n t en h iver , m a ra u d a n t en é té ,
E t  dans to u te  sa ison  fa isa it  la  con treb a n d e .
D e to m b er  sou s sa  m ain  la  fr a y e u r  é ta i t  g ra n d e , 
A te l  p o in t qu e  ja m a is  i l . n e  fu t  a r r ê té  ;
E t  P a g e  s a v a it  bien  q u ’il é ta i t  red o u té ...
P a s de to u s, c ep en d a n t, c a r  d e v a n t la  m isè re  
Il tro u v a it  g ra n d  p la is ir  à  p a r ta g e r  en  fr è re  
L e f r u it  d e  se s  la rc in s, sa  pêch e, son  g ib ie r ,  
E n ta ssé s  p ê le -m ê le  a u  fond  d e  son  carn ier.
C eux  q u ’il fa v o r isa i t  a insi d e  se s  la rg esse s,
P a u v re s  gen s, m iséreu x , a v ec  des p o lite sse s  
E t des la rm es p a rfo is , d isa ien t u n  g ra n d  « m erc i  s> 
L u i, tra h i p a r  son coeur, fu y a it ,  l’a ir  endurci.
Je  d is : l’a ir  endurci, ca r  c e t  ê tr e  fa n ta sq u e ,  
R o u g issa n t d ’ê tr e  ém u , se  c o m p o sa it un  m a sq u e .

A p a r t  ces  q u e lqu es-u n s qu’il a l la i t  v o ir  ch ez eux ,
T o u t le  m on de  d isa it : « Ce n’e s t  ■ q u ’u n  m a u v a is  g u eu x . » 
L o rsq u ’un  e n fa n t bo u d a it, c r ia it ,  n’é ta i t  p a s  sage,
On d isa it, m en a ça n t : « J ’a p p e lle  le  g ra n d  P a g e  »,
E t c e la  su ff isa it ,  so u ve n t, p o u r  to u t  ca lm e r
Sans q u ’il so it  g ra n d  besoin  de  lo n g tem p s  g en d a rm er.
L a  p o lice  s e m b la it  c ra in d re  de lu i d ép la ire ,
E lle  fe rm a it  les y eu x , e t  le  g ra n d  so lita ire  
B ra co n n a it l ib re m e n t to u t  le  long d u  J u ra  
J u sq u ’a u x  r iv e s  d u  D oubs. C e qu e  c e la  du ra ,
J e  n e  sais. On p ré te n d  q u e  P a g e  e u t  c e t te  au ba in e  
D e ré g n e r  f o r t  lo n g tem p s su r  son v a s te  dom aine.
E t  m êm e  la  lég en d e  a  g a rd é  m a in ts  ré c its  
D o n t je  re tie n s  le  seu l qu i so i t  n e t  e t  p ré c is  :
V o u s v o y e z , d e v a n t v o u s , c e t te  h u m b le  m a iso n n e tte  
A u -d e là  du  g ra n d  bois, là -b a s? ...  C’e s t  la  « C o m b e t te » ;
L e  m a îtr e  d e  céan s, d è s  le  p re m ie r  p r in te m p s ,
A  bêch é son ja rd in , fu m é , so ig n é  se s  c h a m p s .,
M a is quan d re v ie n t  l’h iv e r  a v ec  son b lan c  co rtèg e ,  
L o rsq u e  la  te r r e  d o r t  sou s son m a n te a u  d e  neige,
C ’e s t  d e v a n t l’é ta b li  qu ’il  v a  g a g n er  son  p a in ,
Ce pa in  qu e  chaque jo u r  a ssu re  au  len dem âïn \  ■ >■
D es six  en fa n ts , la  f i lle  a în ée , M a d e le in e ,'  ...! v
T a to u c h e r  au  c o m p to ir  le g a in  de  la  se m a in e  ;  ;
A in s i, le  sa m ed i, p o r ta n t  de  lo u rd s  « c a r to n s  r
E lle  se  ren d , à  p ie d , ju sq u ’à L a  C haux-de-F onds.
O r, ce  jo u r-là , le  p è re  en ra n g e a n t son o u vra g e  
A v a it  d i t  : « J e  ne sa is  po u rq u o i je  son ge  à  Pçigë,
» J e  n’ai p as à  m ’en  p la in d re , i l  ne  m ’a  ja tya iS  fiuï:..
» C ’e s t  éga l, il fa u d ra  r e n tr e r  a v a n t la  n ù f tT  ' *
»  J e  ne so u ffr ira is  p a s  q u ’un r e ta rd  le con du ise  • -
»  A fa ire  un  m a u v a is  coup. Q u elle  h o rrib le  su rp r ise ,
» Si p o u r n o tre  m a lh eu r ce  m a îtr e  va g a b o n d  
y> T e n ta it  —  sa it-o n  ja m a is  ? —  d ’a r r ê te r  Madelon,',
» N ’a v o ir  p a s  p eu r, c’e s t  b ien , m a is  la  p ru d en ce  ordonne  
» Q ue Von n’ex p o se  p a s  ses  b iens, n i sa  person ne.
» i Je d o u te  f o r t  qu e  P a g e  e n ten d e  la  raison ...
» E t  d a m e, il n ’e s t  p a s  r ich e  en  la  m o r te - s a is o n .*  ■.

.. . . • . . i • . i - .v  ■’ >

M a d ele in e  p r i t  donc les c a r to n s  et. la  b o u rse  
P lu s tô t  qu e  d e  co u tu m e  e t,  p o u r  sa  longu e b'Oürse, 
P a r t i t ,  san s n u l sou ci d e s  m o rsu re s  d u  g e l:1/- 
Il fa isa it  c la ir. C’é ta i t  la v e il le  de  N oël.
S u rch a rg é, le  c o m p to ir  a v a it  dû  fa ire  a t te n d r e  
T o u t son m on de, e t  d é jà  la n u it a lla it  d escen dre

S u r  la  c a m p a g n e  m o rn e  e t  le s  ch em in s to u t  b lancs.
A u  re to u r , M a d e le in e  a lla it  à  p a s  tre m b la n ts  
M a lg ré  sa  v o lo n té  de  p a ra ître  v a illa n te ,
E t  sa  m a rch e  se  f i t  p lu s  p én ib le  e t  p lu s  le n te  
L o rsq u ’e lle  p é n é tr a  dan s la so m b re  foi'êt.
P lu sieu rs  fo is, la  f i l l e t t e  a v a it  f a i t  u n  a r r ê t ,
E c o u ta n t les c la m eu rs du  v e n t  p a rm i les bran ch es,
E t  ses  y e u x  ag ra n d is , v o ilé s  d e  p e r le s  b lanches,
F o u illa ien t les n o irs  ta il l is ,  v o y a ie n t su r  les ch em in s  
S ’a g ite r  de  g ra n d s  b ras, de  g ig a n tesq u e s  m ain s,
Un c o r tè g e  a ffo la n t d ’o m b res im ag in a ires...
T o u t à coup, s ’a llo n g ea n t sou s les ra y o n s lu n a ires ,
E n tr e  le s  v ie u x  sapins... u n e fo rm e  g lis sa it  
E t  là , dan s le  sen tier ... un h o m m e su rg is sa it  !
M a delein e , a p eu rée , e u t  un c r i d ’ép o u v a n te  
Q ue l’an g o isse  é to u ffa  dan s sa  gorg e . H a le n ta n te ,
E lle  se rra  p lu s  fo r t  ses  ca r to n s , son a rg e n t,
P u is , d’un bond, se  b lo t t i t  a u  p ied  d’un p in  g éa n t.
L ’œ il  e x ercé  de l’h o m m e a v a it  su rp r is  le g e s te  ;
L ’inconn u  s ’a p proch a  d ’un p a s  f u r t i f  e t  le s te  ;
Sou s la  lun e  lu isa it  le  b ro n ze  de  sa  p ea u  
E t  ses  y e u x  f la m b o y a ie n t sou s l’a ile  du  ch a p ea u  ;
I l  é ta i t  m a l v ê tu  ; sa  b a rb e  n o ire  e t  d ru e,
B ro u ssa illeu se , to m b a it  su r  sa  p o itr in e  nue.
L a  f i l le t te ,  en d e u x  te m p s , l’a v a it  d é v isa g é  
T a n d is  qu e  d ro it  v e r s  e lle  il s ’é ta i t  d irig é .
Soudain , il s ’a rrê ta , c o m m e  p o u r  p re n d re  h a le in e ;
I l é ta i t  à  deu x  p a s  d e  n o tre  M a d e lein e  
Q ui se  fa isa i t  p e t i t e  e t  n ’o sa it p a s  bouger,
M alh eu reu se  so u ris  q u e  le c h a t v a  m anger.
Un sa n g lo t l’é to u ffa . M ais lu i, bon, san s secou sse,
E t  de  sa  g ro sse  v o ix  q u ’il  v o u la it  ren d re  douce :
« E h ! quoi ? Q u’e s t-c e  que c’e s t  ? Q ue fa it-o n  p a r  ici ?
»  A llon s, a llon s, po u rq u o i s ’é p o u v a n te r  a in si ?
»  On a p e u r  ?... E t  de  qu i ? > P u is  a vec  un g ro s  r ir e  :
« T ous ceu x  q u e  j ’a i cro q u és so n t v iv a n ts  p o u r le  d ire  ! » 
L ’en fa n t p le u ra it, tr e m b la it ,  e t  ne ré p o n d a it p a s  ;
L ’h o m m e a lo rs  e u t  p i t ié  ;  i l  f i t  en core  un  p a s  
E t s ’a p p ro c h a n t d e  p lu s  en p lu s  de  la  p a u v r e tte ,
I l  lu i te n d it  la  m a in  : « V ien s, n e  cra in s rien , f i l le tte ,
» T u ne m e  connais p a s, sa n s d o u te  ?... E h bien , ta n t  m ie u x  ! 
» M ais reg a rd e -m o i bien , là , dans le  b lanc  des yeu x ,
» E t d is-m oi qu i tu  es, d’où tu  v iens... l’a v e n tu re  
•» Q u i te  f a i t  v o y a g e r , de  n u it, p a r  la fro idu re...
» J e  su is  sû r  q u ’on te  ch erch e , ou q u ’on t ’a tte n d , ch ez to i. 
» T u  n’a s p lu s p eu r  ? A llons, so is sa g e  e t  rép o n ds-m oi. » 
D o cile  e t  ra ssu rée  à  dem i, M a d e lein e  
R é p o n d it fra n ch em e n t à  to u t, co n ta  sa peine.
« M ais p o u rq u o i p leu ra is - tu  ? d em a n d a  l ’inconnu,
3> P o u rq u o i te  c a ch a is -tu  lo rsqu e  j e  su is  ven u  ?
» T u  n’a s p lu s  p e u r  d e  m o i?»  —  «O h! non, d it-e lle  à  l’hom m e, 
»  M ais j ’a i p eu r  du  g ra n d  P a g e , à  ca u se  de  la  so m m e  
»  D ’a rg e n t q u e  je  ra p p o rte ... on le  d i t  si m a u va is . »
« Bon, bon, m u rm u ra -t- il , dépêchon s-nou s. Je  v a is  
»  T ’acco m p a g n er, v e u x -tu , ju sq u e  d e v a n t ta  p o r te ,
»  P a sse -m o i te s  ca rton s... là... c ’e s t  m o i qu i le s  p o rte ...
» E n ro u te . » E t  le s  vo ilà , to u t  le  long  du  chem in , 
M a rch a n t dan s la  n u it  c la ire , e t  la  m ain  d a n s la m ain .
I ls  a rr iv e n t a in si non loin de  la  « C o m b e tte  »,
A  l’orée  du  bois, où la  lu n e  p r o je t te
L e  p le in  d e  ses ra yo n s su r  le  g ra n d  ta p is  b lanc ;
L ’h o m m e, a lors, g ra v e m e n t se  p e n ch a n t v e r s  l’en fa n t,
L u i rém iet son  fa rd ea u , p u is  i l  d i t  : « V a , p e ti te ,  
s  J e  n e  d o is  p a s  a lle r  p lu s  loin ; r e n tr e  b ien  v ite ,
» f id ie u y  J e  v a is  r e n tr e r  aussi... car1 il e s t  ta rd .
»  S o u h a ite  à  te s  p a re n ts  bon N o ë l d e  m a  p a r t,
» D is -le u r  qu e  m a in te n a n t tu  n ’a s p lu s p eu r  d e  P a g e,
»  P u isq u e  ce  so ir , lu i-m êm e  a p o r té  ton  b a g a g e  !... »

Lausanne, décembre 1958. Louis FAVEZ.

r _ R A M O .
Vous  e n t e n d r e z  m a rd i  :
SOTTENS : 7.00, R éve il  en  Y o u g o s l a v i e .  7.15, 

Inf 7 20, M u s i q u e  p o u r  un m a t in  d ' h iv e r .  11.00, 
Em iss io n  d ' e n s e m b l e .  12 00, Au ca r i l l o n  d e  midi.  
12.45, Inf 12.55, A ch il le  C h r i s te n  p r o p o s e .  . 13.30, 
C la ra  Haskil  16.00, « L e  R o u g e  e t  le  N o i r » ,  
S t e n d h a l .  16.20, M u s i q u e  f r a n ç a i s e  d ' a u j o u r  
d ' h u i  17.00, A v e c  Henri Lhote à la d é c o u v e r t e  
d e s  f r e s q u e s  d e  Tass il i .  17.25, La m u s i q u e  à 
l ' é t r a n g e r .  18 30, M ic ro -P a r tou t .  19 15, Dern. n o u ­
v e l l e s .  19.25, Le m i ro i r  d u  m o n d e  20.00, D iver ­
t i s s e m e n t  m u s ic a l .  20.30, M o n s i e u r  P o u r c e a u -  
g n a c ,  M o l iè r e ,  p i è c e  e n  3 a c t e s  21.50, Deux c o n ­
c e r t o s  d e  3 .-S Bach 22.30, Dern . n o u v .  22 35, 
M u s i q u e  e t  b a l l a d e s  p o u r  la nuit .

BEROMUNSTER : 6.15 e t  7.00. D érn  n o u v
7.05, M u s i q u e  v a r i é e .  11.00, Em c o m m u n e .  12.10, 
C o m m u n iq u é s  t o u r i s t i q u e s  12.30, D ern  nouv .  
12.40, C o n c e r t  p o p u l a i r e  13.30, Un t r io  d e  Dvo­
rak . 16.00, R e v u e  d e  c h a n s o n s  e t  d e  m é l o d i e s  
l é g è r e s .  17.00, M u s i q u e  s u i s s e  a n c i e n n e .  17.30, 
S o u s  t o u t e s  le s  l a t i t u d e s  18.00, Le c h a n t  
j o y e u x  d e s  N è g r e s .  18.30, A c tu a l i t é s .  18.45, M ar ­
c h e s  m i l i t a i r e s  a u t r i c h i e n n e s  19.05, C h r o n iq u e  
é c o n o m i q u e .  19.30, Dern . no u v .  20.00, C o n c e r t  
M ozar t .  22.15, Dern . no u v .  22.20, A l ' o c c a s i o n  
d u  c e n t e n a i r e  d e  Pucc in i.

V ous  e n t e n d r e z  m e r c r e d i  :

SOTTENS : 7.00, P e t i t  c o n c e r t  S c h u b e r t .  7.15, 
Dern.  nou v .  7 20, En e n  a t t e n d a n t  d e m a in . .
11.00, M u s i q u e s  e t  r e f ra in s  d e  p a r t o u t .  11 30, 
M é l o d i e s  e t  ry th m e s  e s p a g n o l s  12.00, Au ca  
riIIon d e  midi.  12 45, Dern n o u v  12 55, N oël 
q u i  n o u s  r e l i e  au  m o n d e  13 10, D u n e  g r a v u r e
à l ' a u t r e .  13 30, P a a e s  d e  M a u r ic e  Rave l.  16.00,
M u s i q u e s  p o u r  le s  p e t i t s  e t  p o u r  le s  g r a n d s
17.00, Lum ières  su r  l ' a r b r e .  18.15, N o u v e l l e s  d u  
m o n d e  c h r é t i e n  18 30 M ic ro  P a r to u t .  19 15, 
Dern  nouv .  19.25, N oë l  qui n o u s  r e l i e  au  m o n d e .  
19 45, T h è m e s  e t  v a r i a t i o n s  20 10 Q u e s t i o n n e z  
on  v o ü s  r é p o n d r a .  20 20, N oël qui n o u s  re l ie  
au  m o n d e  20 35, A v ec  l 'OSR 21 45, N o ë l  qui 
n o u s  r e l i e  au  m o n d e  22 00 M é d i t a t i o n  d e  la 
nu it  22 30 'Dern nou v .  22 35, N o ë l  q u i  n o u s  re 
lie  au  m o n d e  23.00, C u l t e  d e  l o n q u e  v e i l le .
24.00, G r a n d - m e s s e  d e  M in u !t.

BEROMUNSTER: 6 15 e t  7.00, Dern . nouv .
7.05, M é l o d i e s  d u  p a y s  11 00. Em c o m m u n e  
12 00, M é l o d i e s  d e  N oë l .  12 30, D ern  n ou v  
12.40, C o n c e r t  Verdi 13 35, M u s i q u e  d e  N oël 
d e  T e le m a n n  13 55, D eux  c h a n t s  d e  H umper-  
d inc k  14.00, P our  m a d a m e  16.00, Des  s o n a t e s  
d e  H a y d n  17.00, M u s i q u e  r u s se .  17.30, &our les 
j e u n e s .  18 00, M u s i q u e  a n c i e n n e  18 30, C u l te  
c a t h o l i q u e  e n  l a n g u e  r o m a n c h e  19.00, C lo c h e s  
d e  la C a t h é d r a l e  d e  Be rn e  19.30, Dern . n o u v  
19 40, Echos  d e s  n a t io n s  20 00, Un c o n c e r to  
p o u r  h a r p e  e t  o r c h e s t r e  21 30, C o n c e r t  d e  Noë! 
22.15, Dern.  no u v .  22.20, C o n c e r t  23 00, Une 
s o n a t e  d e  G luck .  23.45, De l ' A b b a y e  c i s t e r ­
c i e n n e  d e  H a u te r i e  p r è s  d e  F r ib o u rg

—  E st-c e  q u ’il y  en  a d ’a u tr e s  p a rm i 
vo u s q u i n e  c ro ien t p a s  au  P è re  N oël 1

♦  Lecteur, si tu a im e s  to n  journal ,  fais- 
le connaître e t to it exigeant envers 
ceux qui le créent.

La Chaux-de-Fonds.
Nos doyennes et nos doyens

Parmi les 25 personnes les plus âgées de notre ville,
on compte seulement un homme

N o u s  d o n n o n s  c i-a p r è s  la l i s te  d e s  p e r s o n n e s  d e  n o tr e  v i l l e  a y a n t  90 a n s  e t
p lu s  e t  d e  c e l le s  q u i a t te in d r o n t  90 a n s  e n  1959 :

1. Jacot veuve Elisa, 18 ju in  1859, Pont 8.
2. B ourquin vèuve Marie, 12 octobre 1861, Tem ple-Allem and 61.
3. Robert veuve Elise, 18 avril 1862, Tem ple-Allem and 83.
4. Sandoz veuve Lina, 23 ju in  1862, Beau-Site 3.
5. Favre veuve Ju lie tte , 6 ju ille t 1862, place Neuve 6.
6. M agnin veuve Amélie, 22 février 1863, République 7.
7. P e rre t Bertha, 15 septem bre 1863, Locle 22. s
8. Lâng veuve Marie, 4 ju ille t 1864, Est 18.
9. B ickart veuve Hélène, 12 novem bre 1864, Numa-Droz 66 bis.

10. Amstutz veuve M athilde, 20 décembre 1864, A.-M .-Piaget 79.
11. P e rre t veuve Caroline, 31 m ars 1865, Signal 10.
12. Dreyfuss veuve Aline, 29 ju in  1865, Serre 66.
13. Em ery veuve Marie, 17 ju ille t 1865, Industrie  9.
14. Luder Marie, 17 août 1865, Postiers 10.
15. Wirz Sophie, 19 août 1865, Prom enade 1.
16. S tauffer veuve Anna, 6 septem bre 1865, Tête-de-Ran 3.
17. Salzm ann veuve Louise, 21 septem bre 1865, Léopold-Robert 134.
18. G irardin Alfred, 11 novem bre 1865, Doubs 51.
19. Jauch M arie-Louise, 23 avril 1866, C harrière 66.
20. Jàger veuve Anna, 8 ju in  1866, Jard in ière  51.
21. Neukomm Elisa, 16 ju in  1866, Jaquet-D roz 45.
22. R obert-C harrue Léa, 19 ju ille t 1866, Prom enade 15.
23. Dubois veuve Julim a, 7 août 1866, Fritz-C ourvoisier 7.
24. Zurbuchen veuve Joséphine, 9 septem bre 1866, Parc 17.
25. H uggler M arie-Susanne, 24 septem bre 1866, Sombaille 4 a.
26. Rubin A lbert, 16 octobre 1866, Em ancipation 14.
27. M aquat veuve M arie-Jeanne, 9 novem bre 1866, Terreaux 6.
28. Jeannere t Jam es, 16 février 1867, Granges 8.
29. Wirz Léon, 12 m ars 1867, Paix  21.
30. Didisheim Bernard, 18 ju ille t 1867, Nord 114.
31. W uillemin veuve Rosine, 11 septem bre 1867, Progrès 103.
32. B ühler veuve Caroline, 15 décembre 1867, Gentianes 42.
33. H ertig N um a-A lbert, 11 m ars 1868, Numa-Droz 171.
34. Robert Agnès-Clara, 12 mai 1868, Léopold-Robert 58.
35. G endre veuve L ina-Esther, 19 mai 1868, Paix  39.
36. V ernier Auguste, 31 mai 1868, Jard in ière  69.
37. Eberhard veuve Rosina, 1er ju ille t 1868, Frênes 6.
38. Kohli veuve Anna, 1er août 1868, Est 10.
39. H ouriet veuve Cécile, 4 septem bre 1868, Succès 19.
40. Steininger Jules, 14 septem bre 1868, Parc 15.
41. B randt Charles, 15 octobre 1868, Tunnels 24.
42. Dubois veuve M aria, 25 octobre 1868, D .-J.-R ichard 43.
43. Rovarino Jean, 8 novem bre 1868, C harrière 68.
44. Reichep Edouard, 14 novem bre 1868, Recorne 3.
45. M eyrat •veuve Louise; 28 novem bre 1868, Nbrd 169.
46. C urtit veuve Olga, 18 décembre 1868, Numa-Droz 155.
47. Jeanneret-G rosjean Anna, 23 janvier 1869, Jard in ière  95.
48. Bersot veuve M athilde, 28 janvier 1869, Puits 13.
49. S tram  veuve Ida, 14 m ars 1869, Bois-Noir 56.
50. Vuilleum ier veuve Marie, 20 avril 1869, Jaquet-D roz 11.
51. Corlet veuve Marie, 28 avril 1869, Commerce 105.
52. Gnecchi veuve Anna, 2 mai 1869, Avocat-Bille 12. *
53. Aeschlim ann veuve Aline, 4 mai 1869, G énéral-D ufour 6.
54. Hoffm ann Rose, 30 mai 1869, Sombaille 4 a.
55. Visoni M alvina-M aria, 13 juin 1869, Numa-Droz 51.
56. Didisheim Lucien, 16 juin 1869, Léopold-Robert 31.
57. G rebler veuve Reisel, 1er août 1869, Léopold-Robert 114.
58. Stockburger veuve Louise, 17 août 1869, Eplatures Jaune 1
59. Fridelance veuve Cécile, 21 septem bre 1869, Nord 62.
60. Receveur M arie, 15 octobre 1869, Fritz-C ourvoisier 20.
61. Bourquin Ariste, 21 octobre 1869, Numa-Droz 21.
62. F leury veuve Laure, 26 novem bre 1869, Sombaille 4 a
63. Summ Konrad, 13 décembre 1869, Progrès 119.
64. Robert Ida-Laure, 15 décembre 1869, Numa-Droz 61.

Il e s t  in té r e s s a n t  d e  r e m a r q u e r  q u e , e n  c e t te  f in  d ’a n n ée , le s  17 p e r so n n e s  
le s  p lu s  â g é e s  d e  n o tr e  v i l l e  s o n t  17 f e m m e s  e t  q u ’i l  fa u t  a t te n d r e  le  18e ra n g  
p o u r  t r o u v e r  le  d o y e n  d e s  h o m m e s . M . A lf r e d  G ira r d in . O n  c o n s ta te  é g a le m e n t  
q u e  p a r m i  n o s  d o y e n s  o n  n e  c o m p te  q u e  14 h o m m e s . D e  p lu s , i l  f a u t  
n o te r  q u e , m a lg r é  le  v ie i l l i s s e m e n t  d e  la  p o p u la t io n  d û  a u x  p r o g r è s  d e  la  
m é d e c in e , n o s  d o y e n s  s o n t  en  d im in u t io n  c e t t e  a n n é e  p u is q u e  le u r  n o m b r e  
a p a s s é  d e  72 à  64.
N o u s  f é l ic i to n s  to u s  n o s  ju b i la ir e s  e t  e sp é r o n s  q u ’ils  p a s s e r o n t  l ’a n n é e  1959  
e n  b o n n e  s a n té  e t  d a n s  la  jo ie .
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Le Prix du Silence
ROMAN PAR GEORGES DEJEAN

— Papa, s ’écria Irène, Irm a m ’a grondée 
parce que Bichette avait sauté su r un divan 
dans le salon.

— V raim ent, elle a osé, la m échante ! fit 
l’industriel, dont le visage, à la  vue de sa 
fille, rayonnait d ’aise.

A vrai dire, on ne savait s ’il p a rla it de la 
nurse ou de la chevrette.

— Oui, papa, elle a osé, et, quand je lui 
ai dit que je me plaindrais, elle a dit : « C’est 
» très vilain, de rapporter. »

M érande s ’em para des m ains de l’enfant, 
l ’a ttira  à lui et, ayant repris sa place, derrière 
le bureau, assit Irène su r ses genoux.

— Tu as bien fait de venir, ma petite  reine ; 
je ne suis pas m échant, moi, n ’est-ce pas ?

— Oh ! non, papa ; vous êtes bon, très bon !
Puis, é tiran t d ’un geste fam ilier les m ous­

taches paternelles, elle rep rit :
— TCst-ce que c’est vrai, papa, que c’est 

vilain rie rapporter ?
— Oui, mon enfant, fit la m ère qui, debout, 

suivait la  scène d ’un regard  em brum é de m é­
lancolie.

Mais, déjà, M érande déclarait :
— Ta m am an a raison, ma chérie ; ce serait 

vilain si tu  étais allée te plaindre à un é tran ­
ger ; mais, à ton papa, ce n ’est pas la  même 
chose. Tu peux, tu  dois tout dire à ton papa.

— Oh ! oui, papa, je  comprends.
Une exclam ation désolée ponctua cette 

phrase. Bichette, dem eurée libre, s ’attaquait 
à une plante verte  et m enaçait de renverser 
le lourd vase de porcelaine qui la contenait. 
Mme M érande, indignée, se • précipita vers 
l’anim al, tandis que son m ari éclatait de rire.

— Irène, fit l ’épouse exaspérée, la place 
d ’une chevrette  n ’est pas dans la  maison. Je 
te l ’ai déjà dit.

— Pardon, ma chérie, observa M érande, sur 
un ton d ’exquise politesse ; ici, c’est mon 
bureau. Je  vous rem ercie, néanmoins, de la sol­
licitude que vous portez à mes plantes d’or­
nem ent.

Ecartée du vase par Mme M érande, B ichette 
se tourna d’un au tre  côté, flaira quelques siè­
ges ; puis, ne trouvan t rien à b router au tour 
d’elle, elle se réfugia dans la pièce voisine. La 
châtelaine, indignée, l ’y suivit.

Q uant à l’industriel, il p rit l ’enfant dans ses 
bras, déposa deux baisers sonores sur ses joues 
et, d ’un ton où l’autorité  et une surprenante  
douceur, pour qui le connaissait, s ’alliaient 
étrangem ent, il déclara :

— Va t ’am user, mon chou, et si quelqu’un te 
contrarie, n ’oublie pas que je suis là pour te 
protéger, prom is ?

— Oh ! oui, papa.
Ravie, l ’enfant s ’éloigna en gam badant. Mé­

rande la su ivit des yeux, une expression d’or­
gueil et de fierté  dans le regard.

« Elle seule, pensait-il, pourrait fléchir ma 
volonté. »

★

Dem euré seul, le châtelain se fro tta  les mains, 
allum a un cigare et appuya su r un tim bre. 
Corinel, dont le bureau é ta it contigu, entra. 
Avec Rémy F ala t et Busquier, il pouvait dire 
que l ’industriel rie l ’intim idait pas. Il suppor­
ta it ses sautes d’hum eur sans y attacher trop 
d’im portance, mais n ’adm ettait jam ais d’être 
critiqué à tort.

M érande lui dicta deux lettres, puis bavarda 
avec lui, quand on frappa à la porte ; et M. 
Busquier, le d irecteur des usines de décolle­
tage, fit son entrée.

— Asseyez-vous, suggéra M érande ; vous ar­
rivez à pic pour l’apéritif.

L ’ingénieur p rit place en face de l’industriel, 
après avoir je té  sur Corinel un regard quelque 
peu dédaigneux. De taille légèrem ent au-dessus 
de la moyenne, il avançait un visage pâle, au 
dessin ferme, éclairé de deux yeux noirs, pro­
fonds, au coup d’œil pénétrant.

— Busquier, fit M érande, savez-vous le latin?
— Qu’en ferais-je ? déclara-t-il avec une 

moue de mépris.
— Cependant, rep rit le châtelain, heureux de

le rabaisser un peu ; c’est tout de même une 
connaissance précieuse, n ’est-ce pas, M. Co­
rinel ?

— « Omne ignotum pro magnifico », fit celui- 
ci en souriant.

— Ce qui veut dire ?
— Tout ce qu’on ne connaît pas est tenu pour 

magnifique.
— Le latin  est une langue morte, trancha 

Busquier ; je n ’en veux pas savoir davantage. 
Et brusquem ent, comme s ’il entendait m arquer 
que ces propos n ’offraient aucun in térê t pour 
lui :

— Excusez-moi de passer à un au tre  su jet ; 
mais je vous apporte des nouvelles d’une réelle 
gravité.

M érande se raidit, étonné ; une flamme irisa 
ses yeux gris.

— S’il en est ainsi, je  vous écoute. M. Cori­
nel, je vous rends votre liberté.

L ’ingénieur lança au secrétaire un regard 
triom phant. Il avait sa revanche.

— Eh bien ! fit le père d’Irène quand la p o r te . 
se fut referm ée, que se passe-t-il ?

Busquier se renversa en a rriè re  et afficha 
l’im portance du messager qui n ’ignore pas l’ef­
fet qu’il va produire.

— La situation s ’aggrave à l ’usine. Des con­
ciliabules ont Heu chaque jour. Les m eneurs ont 
pour chef un nommé D réant. pas mauvai» ou­
vrier, je  dois le d ire ; un sincère, p*>rt é*re, 
mais te rrib lem ent Intoxiqué.

(A tuIvre.)



LES SENTIERS DU RIDICULE
*

(Lorsque ces lignes p ara îtron t, p e u t-ê tr e  seront-elles dépassées par les évé ­
nem ents. N ous avons cependant cru  bon de donner la  parole à no tre  collabora­
teur. Précisons qu’u n  recours a  é té  in tro d u it e t que le Conseil fédéra l a visionné  
le film .)  — (R éd .)

CE T  escam otage du film  « Les S en tiers 
de la  G lo ire»  (« P a th s  of G lory») 
sue l’hypocrisie e t aux m anœ uvres 

dissimulées du Service des film s suc­
cèdent les com m entaires patelins de la 
presse.

L ’ATS souligne, en  m anière  d ’excuse, 
que la  F ran ce  n ’est pas in tervenue pour 
dem ander la  saisie du film, sans voir que, 
spontaném ent, l ’excès de zèle de nos au ­
to rités n ’en e s t que plus grave. Jam ais 
on ne pou rra  accuser la  Suisse d ’ê tre  aux 
ordres de la  F ran ce  si elle continue ainsi 
à l’en tou rer de prévenances e t à  devancer 
les désirs qu ’elle p o u rra it exprim er.

D ’aucuns p ré ten d en t que le film  n ’a 
pas é té in te rd it: le d is tr ib u teu r l 'a  re tiré  
à la dem ande du m ystérieux  Service des 
flims. Que voulez-vous que fasse un d is tr i­
bu teu r quand un organism e fédéral, celui- 
là  m êm e qui fixe son con tingent d ’im por­
tation , lui laisse le  choix en tre  l’in te rd ic ­
tion e t  le r e t r a i t  vo lon taire? Croyez-vous 
nous tranqu illise r en nous d isan t que le 
Service des film s n ’in te rv ien t qu’une fois 
p a r  année? R arissim e, la  co n tra in te  n ’en 
est pas moins haïssable.

L ’ATS nous affirm e que le m in istère  
public ag it en v ertu  de l’a rrê té  fédéra l du 
29 décem bre 1948 v isan t la  p ropagande 
subversive. Pourquoi fau t-il que le jo u rn a ­
liste  qui —  sous p ré tex te  de précision — 
en m entionne le libellé, tronque sa  c ita ­
tion e t laisse tom ber les m ots qui em pê­
chen t le tex te  de s ’appliquer à n o tre  cas. 
C’est p o u rtan t c la ir: « Le m in is tè re  pu ­
blic de la  C onfédération  e s t chargé, .en 
liaison avec les au to rité s  douanières et 
postales, de sa is ir les objets qui peuvent 
servir à une propagnade propre à m e ttre  
en danger la  sû re té  in té rieu re  ou ex té ­
rieu re  de la C onfédération, en particu lie r 
l’indépendance, la  n eu tra lité , les rela tions 
avec l ’é tran g er, les in s titu tions po liti­
ques... » Ce tex te  vise essen tiellem ent le 
m até rie l de propagande. A qui fera-t-on  
cro ire  q u ’un film, œ uvre de fiction placée 
dans un con tex te  historique, p rodu it p a r 
le m eilleur allié du pays qui p o u rra it se 
se n tir  offensé, rep résen te  de la p ropa­
gande subversive? A qui fera-t-on  croire 
qu’il p eu t m e ttre  en péril la  sû re té  de la  
Suisse?

L ’œ uvre de S tan ley  K ubrick , adap tée 
d ’un rom an de H um phrey  Cobb, n a rre  des 
fa its  h istoriques. N on pas, comme on l’a 
prétendu , les m utineries de 1917, m ais 
l ’exécution, le 17 m ars 1915, des q u a tre  
caporaux  M aupas, G irard, Lefoulon e t L é­
chât, rendus responsables de l’échec d ’une 
opération  à  Souain, en C ham pagne. Gal- 
tier-B oissière a racon té  c e tte  a ffa ire  dans 
le num éro de ju in  1931 du « C rapouillot », 
sous le ti tr e :  « Les fusillés « p a r  e rre u r  ». 
Les épisodes les plus choquants du film, 
l ’o rd re  donné p a r  le général R éveilhac à 
l’a rtille rie  de ti re r  su r la  tran ch ée  f ra n ­
çaise ou le blessé fusillé su r son b rancard  
son t véridiques. A joutons que ces q u a tre  
m a r ty rs  on t é té  réhab ilités en 1933 e t 
qu ’un m onum ent honore leu r souvenir à 
S artilly . E n quoi le ré c it objectif d ’actes 
reconnus e t désavoués p a r  le G ouverne­
m en t français de 1933 peut-il offenser 
le gouvernem ent de 1958? E st-ce  v ra i­
m en t à nous de m énager les réactions 
chauvines e t de veiller su r le p restige  
sourcilleux de l ’arm ée française?

S ’il est v ra i que certa in s can tons ont 
dem andé une in terd iction  générale  pour 
la  Suisse, c’est bien la preuve que les 
règ lem ents des censures can tona les ne 
p e rm e tta ien t pas l ’in terd ic tion  de ce film. 
On sa it qu ’il n’y  e s t prévu, avec des 
nuances d 'un  canton à l’au tre , que les 
offenses su ivan tes: l ’a tte in te  aux  bonnes 
m œ urs e t à  l’ordre public, l'abus de la 
violence e t les exem ples crim inels. Quel 
soulagem ent pour la Comm ission de cen­
su re  genevoise que ce tte  d isparition  am ­
biguë: il n ’e s t plus nécessaire de ju s tifie r 
une décision a rb itra ire .

Q u’on ne vienne pas nous p a rle r de 
m enaces pour l’ordre public. Il est vrai 
que des m an ifestan ts , des officiers de r é ­
serve français, a-t-on dit, on t troublé  une 
s ’ance à  Bruxelles, à  la  fin du mois de 
février. D ans ce cas précis, ce son t les 
p o rtu rb a te u rs  qui c réa ien t le désordre, e t 
non le film. Aussi la  p resse belge a -t-e 'le  
v ivem ent réag i e t la  p ro jection  norm ale 
a  pu rep rend re  après quelques jou rs sans 
qu’il ne se produise plus aucun incident. 
P our ne pas avoir à  sévir con tre  d ’éven­
tuels désordres, les au to r ité s  p ré fè ren t 
é l in in e r  un film  p a r  an tic ipation . On voit 
le danger de ce pa te rna lism e: on tien t là 
le moyen de fa ire  ta ire  n ’im porte  qui 
sous n 'im porte  quel p ré tex te : « p a r  m e­
su re  de prudence ».

E t l’ATS s ’em presse de m o n ter en épin­
gle c e tte  suspension de quelques^ jours 
à  B ruxelles (le film a é té  p ro je té  dans 
d ’a u t i r s  villes belges) e t un  r e t r a i t  im ­
posé p a r  les forces françaises d’occupa­
tion  au F estiv a l de B erlin, alors que le 
film  a é té  p ro je té  no rm alem en t p a rto u t 
a illeu rs: aux  USA, en  A llem agne, en A n­
g le te rre , en It»iV»ï. D evons-nous tém oigner 
à  la  T r ’ance plus d 'égards que ses alliés 
du N ato?

A ux yeux des am ateu rs de ciném a, l ’en ­
jeu  est plus grave que le chagrin  de se 
voir fru s tré  d 'un chef-d’œuvre. N ous s a ­
vons que, pour survivre, le ciném a a b e ­
soin d ’ê tre  stim ulé. Or, voilà bien le 
genre de m esures qui rédu isen t le sep­
tièm e a r t  au niveau d’une d is trac tion  fo­
raine. L ’accum ulation  des m esures re s ­
tric tives provoque la s té rilité : les m e t­
teu rs  en scène se rep lien t vers les su je ts  
les plus anodins ou vers la  gaudriole. 
P a rce  que tous les g rands thèm es contem ­
porains, h istoriques, politiques ou re li­
gieux leu* son t in te rd its  p a r  des o b sta ­
cles plus im prévisibles que la  censure 
légale de l’obscénité dont on connaît les 
lim ites, les c inéastes actuels recou ren t de 
plus en plus à  l’éro tism e e t  se can tonnen t 
dans les situations policières. Les p res­
sions e t  m anœ uvres auxquelles nous ve­
nons d’ass is te r nous a la rm en t plus que 
n ’im porte  quelle censure. E lles re tire n t 
au p roduc teu r comm e au  d is trib u teu r

K irk  D ouglas 
dans les « Sen tiers de la  G loire  ».

to u te  possibilité de recou rir légalem ent 
ou de se ju stifier.

Ainsi, S tan ley  K ubrick, le  plus doué 
p eu t-ê tre  des jeunes réa lisa teu rs , se voit 
persécu té  un peu p a rto u t pour avoir pein t 
avec force e t franchise  un épisode d ram a­
tique de la guerre  de 1914. Qui, m a in te ­
n a n t que le monde en tie r lui a fa it à  to r t 
une rép u ta tio n  d ’esp rit subversif, qui va 
lui confier de l ’a rg en t pour to u rn e r à nou­
veau e t con tinuer son œ uvre? Une c a r­
riè re  handicapée ou brisée, voilà ce qui 
constitue, au fond, l'in justice  e t l ’a tte in te  
à  la liberté  d’expression. De te ls  abus 
nous condam nent au conform ism e e t  à 
l’infan tilism e. G. Mœckli.
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Première de I'< Auberge du Sixième Bonheur >
L a presse londonienne vient d’être una­

nime: la prem ière de l’« Auberge du  Sixiè­
me B onheur»  fu t un triom phe; ce fu t l’une 
des soirées les plus extraordinaires de l’après- 
guerre, la plus émouvante. Le Tout-Londres 
s’était réuni à l’Odéon de Leicester-Squarc 
pour applaudir Ingrid  Bergman et Robert 
Donat. La presse de Londres nous affirme que 
Bergman vient d ’interpréter son plus beau 
rôle. Ce film, que nous verrons au début de 
l’année prochaine, retrace un épisode de la 
vie. de miss Gladys Aylward, plongeuse d ’un 
bar de Piccadilly, qui, en 1948, pendant la 
révolution chinoise et l’avance colossale de 
M ao-Tsé-Toung, parvint à économiser le prix 
d ’un billet de troisième classe pour Hong- 
Kong pour aller convertir les Chinois. Gladys 
Aylward descendit à  W ang-Cheng, à  l’Au­
berge du Sixième Bonheur, où elle fut aux 
prises avec un m andarin vénal (R obert Do­
nat) et un officier eurasien (C urt Jurgens). 
W ang-Cheng fut bombardé. Avec cent en­
fants, Gladys Aylward se sauva dans la mon­
tagne et leur sauva la vie. Elle fu t finalem ent 
expulsée de Chine...

Deux jeunes talents qui n’ont pas encore percé
D epuis quelques années, de nom breux  

jeunes réa lisa teurs on t percé ta n t en 
F rance qu’a u x  E ta ts-U nis ou ailleurs. 
L a  va leu r de l’a r tis te  sem ble en voie  
d’ê tre  reconnue plus v ite  qu ’autrefo is. 
M ais nom breux son t encore les jeunes  
ta len ts  qui n ’on t pas percé.

E n  quoi consiste ce phénom ène étrange  
qui rend célèbre du jo u r au lendem ain: 
P u b lic ité? V a le u r? C hancef p u i, un  peu  
de to u t cela, a jo u té  au concours de 
circonstances qui fa i t  que vo tre  m es­
sage est ju s te m e n t celu i que vos con­
tem porains a tte n d e n t à  ce m om ent-là .

P our com prendre ce que son t les sen­
tiers de la  g lo ire  du réa lisa teu r , prenons 
deux cas très  d iffé ren ts  de cinéastes de 
ta le n t ju sq u ’à p résen t p a r fa item en t in ­
connus, ceu x  de  C laude A s tru c  e t de 
M iguel H errero.

Ils  n ’on t rien  de com m un, leurs pro­
blèm es son t d ifféren ts , l’un  est F ran ­
çais, l’a u tre  Espagnol.

M iguel H errero  v i t  à M adrid. Il a 
su iv i les cours de Z’« In s titu to  de In ve s­
tig a tio n  C inem atogra fica  ». P ourvu  qu’il 
trava ille , s’il cro it avo ir quelque chose 
à apprendre dans une  production , il est 
p rê t à la  fa ire  pour rien. C’es t ainsi 
qu’il s’est fa m ilia r isé  avec le c iném a­
scope e t la  couleur, a ss is ta n t V adim  
pendant le tournage des « B ijou tiers  du  
Clair de L u n e  ».

I l  se lève  ha b itu e llem en t tard , vers  
m idi, sa u f quand il a un  f i lm  en tour­
nage. E ncore fa u t-il que ses am is v ien ­
n en t le chercher. P our pouvoir v ivre , il 
poursu it s im u lta n ém en t une carrière de 
peintre.

I l  n ’a tourné, ju sq u ’à présen t, qu’un  
m oyen  m étrage, « L a  M éta m o rp h o se», 
d’après la nouvelle  de K a fka . C’est une  
œ u v re  rem arquable  tournée  en cam éra  
sub jec tive , c’est-à-dire que la cam éra  
se trouve  co n sta m m en t à la place de 
l’hom m e qui, peu à peu, se tra n sfo rm e  
en une  bête  répugnan te  e t qui finira  
par déva ler le m on ticu le  d ’ordures des 
« ruclons » de M adrid, après que sa fa ­
m ille  l’a rejetée.

I l a m ille  idées en tê te , de trè s  nom ­
breux  scénarios écrits, m a is il ne trouve  
pas de p roducteur: I l fr éq u en te  p o u rta n t  
les cafés litté ra ires  e t a rtis tiques com m e  
le Gijon. T o u t le m onde le connaît, sa it 
sa  va leur. I l n’a que des am is, su r to u t  
dans la  presse. La sortie  de son m oyen  
m étrage  a fa it un certa in  bru it, soi­

g neusem en t o rchestré  par des p lum es  
am ies. Cela n’a pas su ffi. I l  a p o u rta n t 
déjà  eu sa  chance e t a su  l’exp lo iter  
au m ieux.

Il a 32 ans. I l a tten d ra  le tem ps qu’il 
faudra. E t  le jo u r  où il pourra  s’exp ri­
m er, il nous racontera  en  im ages la  
m erveilleu se  e t m illéna ire  a ven tu re  du  
peuple d’E spagne, c e tte  a ven tu re  quo­
tid ienne qu’il s’e s t hab itué  à con ter à 
ses am is, depuis des années, a u x  tab les  
des b istro ts.

par Jean COA

Claude A stru c  est un  garçon étrange. 
A ussi la tren ta ine . I l  trava ille  à  Paris. 
I l  a appris to u t seu l le  m é tie r  de ci­
néaste. Il a fa i t  u n  docum enta ire , « Ca- 
hors », poèm e su r une p e tite  v ille  fr a n ­
çaise qui a connu les horreurs de la 
guerre. C’es t trè s  beau. La  c in ém a th è­
que frança ise  le p ro je tte . I l a la chance  
de pouvoir tourner pour la télévision , 
chance qui n ’est pas o ffe r te  a u x  jeunes  
E spagnols. I l  a pu  se m arier, posséder 
sa p e tite  vo itu re , s’acheter sa  cam éra. 
De quoi com bler u n  jeu n e  c inéaste  ibé­
rique.. P our C laude A stru c , pour Paris, 
c’es t très  in su ffisa n t. I l a éga lem en t fa it  
ses p reuves, son fi lm  a é té  rem arqué. 
D epuis, rien qu i en  vaille la  peine. Q uand  
il a une  idée, u n  cinéaste  arrivé s ’em ­
presse de la  lu i prendre.

I ls  son t com m e cela des dizaines, des 
cen ta ines de par le m onde. Ils  ne m an­
g en t pas à leu r fa im . Ils  a tten d en t. Ils  
croient en eux-m êm es, ils croient au  ci­
ném a. I ls  son t purs.

C’é ta it le  cas de F ran ju , de R esnais  
qui, après des années de chefs-d’œ u vre  
en court m étra g e , accèdent au jourd’hui 
au long m étrage.

M iguel H errero  e t C laude A stru c  on t 
accepté de jo u er  le  pocher cruel du ci­
ném a. I ls  a tten d en t pour voir. P eu t-ê tre  
auron t-ils a tten d u  pour rien. P eu t-ê tre  
réussiront-ils. E t ils perdront leu r pu ­
reté.

Ils  accep teron t les com prom issions. 
P our avo ir trop longtem ps désiré la 
place qu’ils occuperont, p e u t-ê tre  feron t-  
ils à leur to u r  p a tien te r  les généra tions  
su iva n tes  en leur vo lan t leurs idées.

C laude A stru c  au trava il

M ais si, par hasard, par m iracle, ils 
re s ten t purs dans la  réussite , Us pourront 
con tinuer à com p ter su r no tre  am itié , 
com m e A la in  R esnay, le p lus pur e t le 
phis tim id e  des hom m es.

(S u ite  en page If.)

Ingrid  B ergm an  
dans l’« A uberge  du  S ix ièm e B onheur ».

Du travail
pour les historiens

Jean  M itry commence la réalisation de 
« Enigme aux Folies-Bergère ». L ’annonce 
de ce film a causé quelque surprise dans les 
milieux ciném atographiques. C’est que Jean 
M itry s’était acquis une solide réputation 
d ’austérité. Jean  M itry est titulaire  d’une 
chaire d ’histoire du ciném a à l’Institu t des 
hautes études ciném atographiques. Cofonda- 
teur de la Ciném athèque française, journa­
liste, réalisateur de nombreux courts m é­
trages dont l’un, « Images pour Debussy », 
lui valut le Prix Louis-Lumière en 1922, Jean 
M itry va donc réaliser « Enigme aux Folies- 
Bergère », dont l’action se situera dans les 
coulisses du  célèbre music-hall. Yvonne Mé- 
nard en sera la vedette. A ses côtés, un 
transfuge du  strip-tease: L inda Roméo, an­
cien m annequin d ’une grande maison de 
couture française.

U n fu tu r historien de cinéma dressera peut- 
être un jour une nom enclature de la « Sur- 
prise-Party à  l’Ecran ». L ’année 1958, en ce 
qui concerne le cinéma français, lui fournira 
de quoi l’alim enter largement. Après les 
« surboums » de « Cette N uit-là », des « T ri­
cheurs » et du «V ent se lève». L a «surboum » 
fait partie du mal du siècle. Elle est l’exu- 
toire, la soupape de sûreté d ’une jeunesse à 
qui tan t de problèmes se posent déjà et qui 
cherche dans la danse et le chahut un moyen 
de les oublier. C ’est aussi l’oubli que vient 
chercher Françoise Arnoul, dans « Asphalte », 
le nouveau film de Hervé Bromberger, aven­
ture d’une femme riche qui vient, à  l’insu 
de son m ari, retrouver ses amis d ’autrefois. 
On y verra que Françoise Arnoul est une 
véritable cham pionne de rock ’n’ roll au 
cours d’une scène au rythm e endiablé.

cte coin du dnéaid&-amabmh

FILMONS
LA FÊTE DE NOËL

P hoto de tra va il de la  « M étam orphose  », au cen tre, ind iquant un  m o uvem en t, 
M iguel H errero  ; à  l’ex trêm e-dro ite , de p rofil, T erran , un  des jeunes cam eram en

espagnols le s  p lu s doués.

J ’avais préparé ma chronique en vous parlant de la  mise au point rapide 
en cas de reportage, comme je vous l ’avais promis. Mais un lecteur m ’a écrit 
et me demande des conseils pour filmer la fête de Noël...

Comme le temps presse, puis que N oël est... demain! voici très rapide­
ment quelques conseils. A chetez chez votre marchand-ciné trois lampe flood 
(survoltées) de 250 w atts; tâchez de vous procurer au moins deux ré­
flecteurs. A chetez aussi votre pellicule, noir-blanc ou couleur, la couleur 
étant évidemment préférable.

Pour commencer, si vous habitez une ville, vous pouvez filmer les rues 
illuminées, les arbres de Noël en plein air, les guirlandes lumineuses, les 
vitrines, etc. Pleine ouverture de votre objectif; vitesse minimum: 8 images- 
seconde. Si vous le pouvez, faites des surimpressions. Ça fa it un très bon 
début de film, surtout si vous avez fa it un titre en filmant, par exemple, un 
arbre de Noël, avec si possible un écriteau « Joyeux N oël » ou quelque chose 
dans ce genre. Prenez de préférence de la pellicule couleur artificielle.

A la maison, vous avez un bel arbre de Noël, tout chargé de boules m ulti­
colores, de guirlandes, de bougies. M ettez votre caméra sur un pied, c’est 
indispensable. Film ez votre arbre, bougies allumées, éclairé par deux 
lampes flood, uno de chaque côté. F aites attention que vos réflecteurs ne 
soient pas dans le champ de la caméra. F aites plusieurs plans: éloigné, rap­
proché, gros plan, cinq à dix secondes par plan. Si vos réflecteurs sont à 
deux mètres de l’arbre, ouvrez votre objectif à f. 1,5 ou f. 2 pour le gros plan.

J ’espère que vous avez la prise im age par image sur votre caméra. Alors 
vous pourrez faire de très beaux effets. Toujours votre caméra sur le pied, 
prenez votre arbre « en pied », de façon que l’on voie le parquet. Cinq 
secondes. Arrêtez. Disposez le premier cadeau que vous destinez à votre fils 
ou à votre fille. Pesez sur le bouton de votre caméra pendant une à  deux 
secondes. Faites attention de ne pas bouger la  caméra. Continuez à disposer 
les cadeaux de la même façon. L’effet sera celui des apparitions successives. 
Filmez votre ou vos enfants quand il viendra ou ils viendront prendre les 
cadeaux, quand il embrassera sa m am an et récitera sa poésie. Là, vous 
avez toute liberté. Il faut faire attention à votre éclairage. Vous pouvez 
disposer une de vos lampes flood comme une lampe ordinaire, mais attention  
de ne pas brûler rabat-jour! Ouvrez votre diaphragme au maximum dès 
que vous êtes à deux m ètres de votre sujet; fermez-le légèrement, mais pas 
trop, quand vous êtes plus près. Pour finir, prenez, image par image, une 
bougie disposée sur une branche de votre arbre et qui va finir de se con­
sumer. Ce sera une im age qui remplacera très bien le m ot « fin »!
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Deux jeunes  talents 
qui n 'ont p as  en co re  p e rc é

(Su ite de la page du cinéma.)
E t nous pensons que c’est là la grande 

difficulté du cinéma : c’est un art qui 
n’est ouvert qu’aux impurs, à ceux 
qu’aucune compromission ne rebute. E t 
cela, cela vient avec l’âge. Voyez dans 
nos échos ce que vien t d’accepter Jean 
M itry ! Il fau t être le m eilleur m onteur 
de notre époque, comme Resnais, pour 
obtenir de raconter ce que l’on désire. 
Souhaitons qu’un jour tous les cinéastes 
puissent suivre son exemple.

£dwA (k (pMiilkÂsrf
L e journal genevois «La Su isse» 

a eu la gentillesse, dans son nu-
> m éro de dim anche, de reproduire

une 'photographie m o n tra n t no tre  
beau sapin de N oël près de la 
F ontaine m onum entale. L e  te x te

> de la légende accom pagnant la 
photo a cependant fa it  sourire de 
nom breux Chaux-de-Fonniers. On 
y  lit, en e f f et :  « Voici, à L a  Chaux-

> de-Fonds, la place principale dé-
> corée d’un  im m ense sapin de Noël.»

La C haux-de-Fonds n ’a pas
l’am bition  de jouer les capitales, 
m ais to u t de m êm e, appeler place 
principale de L a  Chaux-de-Fonds 
la m inuscule place de la F ontaine  
m onum enta le , voilà  qui nous ch i­
cane un  peu. N os confrères gene-

> vois fe ra ien t bien d ’am éliorer leurs 
connaissances en géographie chaux- 
de-fonnière!

Amédée Roussillon.

Accidents mortels
G  Z urich , 22. —  L und i m atin , M 

Jak o b  Enz, né en 1889, m écanicien  
à Z urich , s ’a p p rê ta it à dépasser un  
cam ion, à bo rd  de sa moto, su r  la 
ro u te  condu isan t à S chlieren . P o u r 
u n e  ra iso n  que l ’on n ’a pas encore 
éclaircie , il est tom bé sous les roues 
a r r iè re  du  lo u rd  véh icu le  e t a  été 
tu é  su r  le  coup.

0  H ochdorf (Lucerne), 22. —  Une 
au tom obile  c ircu lan t de n u it p rès  de 
H ochdorf a happé p a r  d e rr iè re  un 
p ié ton , au m om ent d ’un croisem ent. 
Le conduc teu r de la  v o itu re  a v a it m is 
les feu x  de cro isem ent sans beaucoup 
ré d u ire  tou tefo is la  v itesse de son vé­
hicule. Il a p e rçu t tro p  ta rd  le p ié ton  
m a rc h a n t su r  le côté d ro it de la  ch au s­
sée, M. A lb e rt Joost, em ployé de com ­
m erce, cé liba ta ire , âgé de 23 ans, qui 
fu t p ro je té  su r  la  voie fe rré e  de la 
lig n e  du S eetal, qu i longe la  rou te . 
L a m o rt fu t in stan tan ée .

Q  L ucerne , 22. —  D ans la  n u it de 
d im anche à lundi, un  in d iv id u  qui 
p a ra issa it t i tu b e r  q u itta it le  tro tto ir  
e t s ’a b a tta it su r  la chaussée, au  quai 
du Schw eizerhof, à L ucerne. A u m ê­
m e m om ent, un  tro lley b u s su rv in t. 
Son conduc teu r fre in a  sans ta rd e r, 
m ais ne p u t év ite r  le  choc. L ’hom m e 
a été écrasé. Il a succom bé peu ap rès 
son a rr iv ée  à l ’H ôpita l can tonal.

@ W in terth o u r, 22. —  Un grave  
acc iden t de tra v a il s ’est p ro d u it dans 
le s usines de l ’en tre p rise  S u lzer f rè ­
res, à O b erw in te rth o u r. Un couver­
cle a sau té, a t te ig n a n t le se rru r ie r  
E m ile H afner, 50 ans. Le m a lh eu reu x , 
qui a été a t te in t à la  po itrine , es t dé­
cédé quelques in s tan ts  p lus ta rd . Il 
é ta it père de q u a tre  enfan ts.

Va l-de-Travers.
COUVET: GOUVERNER C'EST PREVOIR

C ’est un e  p h rase  qui fu t prononcée 
en séance de Conseil généra l p a r  M. 
G aston  D elay, e t nous la  trouvons 
fo rt p e r tin e n te  à l ’égard  du budget 
qu i nous est échu p o u r 1959.

C om m ent est é tab li ce b u d g et ? 
Nous avons l ’im pression  que les ch if­
fres du  b u d g et 1959, com parés à. ceux 
des com ptes 1957, so n t s tr ic te m e n t dé­
te rm in an ts . Enfin , le  défic it p rév u  
é ta n t de p rès  de 30.000 fr., on écrit 
q u ’il fa u d ra  b ie n tô t p re n d re  des m e­
sures, ca r aucun  v ersem en t n ’est bud- 
gété  dans les fonds spéciaux.

M ais u n e  é tude  su r  les g ran d s pro- 
b lèm es: auxque ls nous devons fa ire  
face n ’est m êm e pas esquissée. L ’ép u ­
ra tio n  des eau x  usées ? On sa it bien

que les C ovassons ne b o iven t pas 
d ’eau  p u re  ! Le pav illon  sco laire  ? On 
v e rra  au  bouclem ent des com ptes de 
1958 ! L ’EM EC ? On v e rra  au boucle­
m en t des com ptes 1958 !

Com bien de co n trib u ab le s  avons- 
nous dans chaque ca tégorie  fiscale, 
e t quel est le ren d e m en t de chacune 
de ces catégories ? Q uelle est la  re n ­
ta b ilité  des d ivers serv ices de n o tre  
com m une ? Q uelles possib ilités de 
com pressions de dépenses avons-nous, 
e t quelles se ra ie n t, les conséquences 
de ces com pressions ?

Rien, nous ne savons r ien  ; e t pour 
nous fixer, le Conseil com m unal ne 
d isposerait, com m e le  d isa it le  cais­
sier, que du  fla ir. M êm e avec u n  nez

Le satellite U.S. «Atlas» tourne autour de la terre

Nos pho tos m o n tre n t à gauche u n  dessin des tra jec to ires des d iverses sa te l­
lites qui to u rn e n t ac tu e llem en t a u tour de la terre. C elle de l’«-Atlas » est celle 
qui serre de p lus no tre  p lanète. A  droite, l’« A tla s  » à Cap Canaveral, peu

a va n t son lancem ent.

GYGAX
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Filets d e  perches  
Palées ■ Féras 

Truites vivantes 
Saumon frais 

Filets de  soles  
Filets de  dorschs 
Filets de  carrelets 

Cabillauds 
Colins - Raies 

Moules ■ Huîtres 

Crevettes ■ Scampis 
Cuisses de  grenouilles  

Escargots d ’Areuse  
Champignons de  Paris 

Raviolis frais

Noël ouvrier

N-149
g a g n e  le jambon

A ret irer auprès  
du gérant  

Maison du Peuple  
jusqu'au samedi  

27 d éc e m b re  1958

Etat civil 
La Chaux-de-Fonds

d u  22 d é c e m b r e

Décès
I n c jn é r  W ü rs te n  Louis - 

Emile, é p o u x  d e  M ina n é e  
H a u d e n s c h i l d ,  n é  le 7 s e p ­
t e m b r e  1889, B erno is .

Incinération
M e r c r e d i  24 d é c e m b r e ,  à 

10 h. : M o n s i e u r  Louis -
Emile  W ü r s t e n , '  d e p .  Tem­
p le - A l l e m a n d  85

G Y G A X
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Poulets de Bresse 
Poulets de  Houdan 
Poulets hollandais 

Petits coqs  
Poules à bouillir 

Canetons - Pintades 
Dindes - Oies 

Pigeons de  Bresse 
Lapins du pays  

Marchandise  
très f raîche

T A  1*1 S
A v en d r e  s u p e r o e s  tap is  

d e  milieu , t r è s  b o n  marché , 
b e l l e  o c c a s i o n  S 'a d re s se ^  
P r o g r è s  13a, C Genti l

à la  C yrano, nous trouvons que c’est 
un  peu court. Le P a r t i  socialiste  tie n t 
à p a rtic ip e r  à la  gestion  des a ffa ires  
com m unales. Il est conscient que nous 
devons avo ir des finances sa ines. M ais 
il s a it que si u n e  m esu re  h â tiv e  doit 
ê tre  prise, e lle le  se ra  con tre  les in té ­
rê ts  des p lus faib les, e t il v eu t év ite r 
cela.

La s itu a tio n  n ’a r ie n  de d ra m a ti­
que, c’est b ien  év iden t. C ouvet ne 
glisse pas su r  une p en te  dangereuse , 
nous en som m es convaincus. M ais il 
est trè s  p robab le  que nous devrons 
e m p ru n te r . Il fau d ra  p ay e r des in té ­
rê ts  e t des am ortissem ents . Il fau d ra  
tro u v e r  de l ’a rgen t, e t nous voulons 
que cet a rg e n t so it tro u v é  là  où il 
est, e t non pas au d é trim en t de ceux 
qui ont déjà  de la  peine à jo in d re  les 
deux  bouts.

N ous ne p ré ten d o n s pas p a r  là  qu 'il 
fau d ra  nécessa irem en t au g m en te r les 
im pôts, m ais il est possible que seule 
la  f isca lité  pu isse nous p ro cu re r l’a r ­
g en t nécessaire, e t nous ne voulons 
pas ê tre  m is to u t à coup devan t un 
im p é ra tif  auque l il fau d ra  fa ire  face 
sans aucune p rép a ra tio n .

G ouverner, c’est p rév o ir ! Nous de­
m andons à n o tre  exécu tif d ’ê tre  p ré ­
voyant.

R eprenons, p a r exem ple, le p rob lè­
m e de l’Ecole de m écanique. N otre  
in s titu tio n  p ro fessionnelle  m anque de 
place, c’est év id en t pou r chacun. La 
com m ission p rése n te  q u a tre  p ro je ts  
d iffé ren ts  - '
1. A grand issem ent tel qu 'il a été p ré ­

sen té  aux ' vo ta tions : coût pour la 
com m une, 310 000 fr.

2. C onstruc tion  d ’un  b â tim e n t neu f : à 
la  charge de la  com m une, 537.000 
francs.

3. R énovation  du b â tim e n t ac tue l : ci, 
271.700 fr.

4. C onstruc tion  d ’une an n ex e  côté sud 
et rénova tion  du b â tim e n t ac tue l : 
charge pour la  com m une, 409.000 fr. 
Le p ro je t No 3 est le m e illeu r m a r­

ché, m ais il rem e t sim p lem en t en é ta t 
sans d onner la  so lu tio n  du prob lèm e 
de la  p lace  disponible. A insi, nous 
en revenons au p ro je t No 1, qui fu t 
com battu  lo rs des élections, e t c’est 
m a in te n a n t que nous voudrions en ­
te n d re  les exp lica tions de ceux qui 
on t voulu  e t ob tenu  le  « non » du 
corps élec to ra l. R econnaissons q u ’il 
é ta it facile  de fa ire  ad o p te r un e  posi­
tion  n éga tive  au x  é lec teu rs, ca r la 
p roposition  —  sans aucune é tude  — 
d ’aug rnen ter les im pôts de 5 %> p ré ­
sen tée  p a r  le C onseil com m unal é ta it 
un  a rg u m e n t « en or ».

E t que le g roupe lib é ra l e t u n e  p a r­
tie  du g roupe rad ica l qu i on t c r is ta l­
lisé  les oppositions ne v ien n en t pas 
nous d ire  que nous pou rrio n s conti­
n u e r avec ce que nous avons.

E n effet, le  ra p p o rt de l ’EMEC à 
l ’appu i du budget signale  que, le 24 
octobre 1958, le Conseil com m unal a 
re ç u  u n  ra p p o rt s ig n a la n t de très  
g raves e t dangereuses lacunes dans 
les insta lla tions . A tel po in t que cer­
ta in es  m achines ne d ev ro n t plus ê tre  
u tilisées, au m oins ta n t que les ins­
ta lla tio n s  ne se ro n t pas revîtes.

A insi, nous m anquons déjà  de place, 
et nous ne pouvons m êm e p lus u tilise r 
ce dont nous disposons.

Oui, gouverner, c’est p révo ir. Mais 
p rév o ir  sans to u jo u rs  re c u le r  devan t 
ses responsab ilités. U ne po litiq u e  de 
fac ilité  ne s a u ra it nous convenir, et 
c’est pourquoi, en séance du Conseil 
général, E m ile Dubois, au  nom  du 
g roupe socialiste, a dem andé que 
l ’é tu d e  so it rep rise  de to u te  u rgence

et q u ’une séance ex tra o rd in a ire  so it 
convoquée si c’est nécessaire.

M ais il ne fau t pas que nos effo rts 
so ien t con treca rrés  parce  que nous ne 
disposons pas des ren se ig n em en ts  n é­
cessaires, e t c’est pou rquo i nous avons 
com battu  le rap p o rt du Conseil com ­
m unal, e sp éran t que cela l ’in c ite ra  à 
e n tre p re n d re  le tra v a il qui s ’impose.

Au Tribunal d e  p o l i c e
Le T ribunal de police du Val-de- 

T ravers, composé de MM. Jean-C laude 
L andry , p résiden t, e t R obert P étre- 
m and, su b stitu t du g reffier, a  tenu  
une audience lundi à  M ôtiers.

Un ouvrier ita lien , A. L., prévenu de 
vol, devra co m p ara ître  à nouveau, le 
tr ib u n a l n ’en tendan t rien, sans trad u c ­
teu r, à ses explications e t le prévenu 
ne sachan t pas un m ot de no tre  langue.

—  A près avoir fa it sub ir un in te rro ­
ga to ire  à F . M., ac tuellem ent à Yver- 
don, accusé de v iolation d ’obligation 
d’en tre tien  envers ses 5 enfants, le juge 
a décidé de renvoyer les débats pour 
un com plém ent de preuves.

—  Le 20 septem bre, E . B., de F leu- 
rier, e t R. A., du m êm e village, se sont 
retrouvés et ava ien t déjà un v erre  de 
trop. Ils se d irigè ren t su r N euchâtel 
à scooter et, à  un  m om ent donné, A., 
qui n ’av a it pas de perm is de conduire, 
p r it le guidon. E n tre  Corcelles et Pe- 
seux, les deux m otocyclistes dérapè­
re n t su r le ra il du tra m  et f ire n t une 
chute. Les deux com pères se séparè­
ren t. B. fu t a r rê té  aü cours de la  nu it 
p a r  la  police cantonale. A l ’in stru c­
tion, ils m en tiren t tous deux, dans l’in­
tention  de m e ttre  tou te  la responsabi­
lité su r B. Le tr ib u n a l a infligé 15 
jo u rs  d 'a rrê ts  sans sursis et 40 fr. d 'a ­
m ende à B. pour ivresse au  guidon, in ­
fractions à la  L. A. et en trave  à l ’action 
pénale de la justice. A. s’en est tiré , 
lui, avec 5 jo u rs  d ’a rrê ts  avec sursis 
pou r ivresse au  guidon e t in fractions 
à  la L. A. Il paiera  60 fr. d'am ende. 
Les fra is , a rrê té s  à  135 fr., ont été ré­
p artis  p a r  m oitié en tre  chacun des con­
dam nés. A joutons que le m in istère pu­
blic a v a it requis contre l ’un et l’au tre  
une peine de 2 mois d ’em prisonnem ent 
sans sursis, (cr.)

L E S  V E R R IE R E S. —  A u  Conseil 
général. —  Le Conseil général a tenu 
sa dern ière séance de l ’année, sous la 
présidence du cam arade A. V euthey, 
lequel, en com pagnie de E. F uchs (lib.) 
a é té  élu à la Com mission scolaire, en 
rem placem ent de MM. P. F inkbeiner et 
J.-F . Jossi, dém issionnaires.

Un a rrê té  a été pris lim itan t la v i­
tesse des véhicules à m oteur à 60 km. 
à l’heure  su r la rou te  can tonale t r a ­
versan t le  village, pu is  le  budget à* été 
voté à l ’unanim ité . R appelons qu’il p ré ­
vo it un déficit de 15.900 fr., su r un 
to ta l de dépenses de 330.460 fr. D iver­
ses in terventions ont été fa ites en fin  
de séance rela tives principalem ent à la 
défense de la ligne du F ranco-Suisse 
et à une éventuelle partic ipa tion  de la 
com m une aux  fra is  de m odernisation 
e t d ’ag rand issem ent de l ’hôp ita l de 
F leurie r. (cr.)

* A c h a q u e  jour  sa bonne  histoi re  *
La soif

A u h asa rd  de la  conversation , une 
dam e rem a rq u e  :

— R ien de pis que l ’eau qui dort.
— Oh si ! d it u n  m onsieu r au  nez 

trè s  rouge, il y a celle que l ’on boit.

Ils n’ont pas changé
Un Ecossais v ient de trouver un  re ­

m ède incom parable contre le m al de 
m er. Il tie n t une pièce d 'un  shilling 
en tre  ses dents.

Offrir des cadeaux, 
mais avec des fleurs

SERR E 79
fa c e  au Cercle de l’Union

2 12 31
vous pr ése n te  dans sa  devanture  
e t  à l'intérieur du magasin  un

belles décorat ions de Noël
plantes  v e r te s  e t  f leuries
superbe  choix de f leurs  coupées 
pour la table

Ville 
du Locle

Service 
des balayures

Le public est  avisé 
que  le service d ' en l è ­
vement  de s  ordures  
ménag è re s  sera  suppr i­
mé le jeudi 25 décem ­
bre (Noël).

Le service fonct ion­
nera dans t out e la ville 
le vend red i  26 d é c e m ­
bre,  dè s  7 heures.

Direction des  
Travaux publics.

Couverts 
de table

a r g e n t é s  
In o x y d a b le *  

Echant. 
f r an co  s u r  
d e m a n d e

A. Ch. GUYE
l e  lo c le  
D .-J.-l. 11 

Tél. 5 26 71

B ock-H ier

C o m è t e

B L O N D E  e t  B R U N E
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La Chaux-de-Fonds
N om inations  à la p o s te

Arrondissement postal de Neuchâtel
Chef de service I, à B ienne : H erm ann  

H irt, chef de bureau  III.
Chefs de bureau  I à L a Chaux-de- 

Fonds: Je an -P ie rre  Reichenbach et 
H erm ann Thom m en, chefs de bureau  
IV. Chef de bureau  II à La Chaux-de- 
Fonds : Je an -P ie rre  B auer, com mis- 
caissier I. Chef de bureau  IV à La 
C haux-de-Fonds : F red y  G uggisberg, 
com m is-caissier I.

Com m is-caissier I à N euchâte l: Joël 
Jost, com m is-caissier II.

C om m is-caissier I, Le Locle: Jean- 
P ierre Borel, com m is d 'exp lo ita tion  II. 
Suppléant de l’a d m in is tra teu r  à L a 
N euveville: E ric  F ah rn i, com m is-cais- 
sier I à L a Chaux-de-Fonds.

F ac teu r de m essageries à B ienne : 
E douard  Joder, fac teu r de le ttres .

F ac teu rs  de le ttre s  à P eseux : G eor­
ges von Allmen, fac teu r de le ttres , Le 
Locle, e t Je an -P ie rre  Ceppi, fac teu r de 
le ttres  à N euchâtel.

Aides postaux I à D elém ont: Joseph  
M euret, aide postal I à N euchâtel, e t 
Edm ond S touder, aide postal II. 
t B u ra lis te  postal à N euchâtel 6, Vau- 

seyon: Edm ond L am bert, ad m in is tra ­
teu r VII.

Nos félicitations.

 Neuchâtel_____
La Rotonde se transforme. —  Le

ten an c ie r de la Rotonde, M. V auclaire , 
un  hom m e in te llig en t e t en tre p re n a n t, 
s’est en ten d u  avec M. M artin , d irec ­
te u r  des b â tim e n ts  pou r m od ifie r à 
son goû t le re s ta u ra n t de la  R otonde.

Les colonnes m assives q u i so u te­
n a ien t le p la fond  o n t é té  rem placées 
p a r  de m inces su p p o rts  d ’acier.

U ne so rte  de b a ld aq u in  a b r ite ra  l ’o r­
chestre . La p o rte  d ’en tré e  su r  le co r­
r id o r a é té  m odifiée. Une in sc rip tio n  
avise les m oins de d ix -h u it ans que 
l ’en tré e  du b a r  le u r  est in te rd ite .

Il p a ra ît  que tou tes ces tra n s fo r­
m ations se son t fa ite s  à l ’insu  du 
Conseil com m unal. Q ui p a ie ra  la  note? 
Le te n an c ie r  p a r tic ip e ra -t- il  aux  fra is? 
E t dans l ’a ffirm ativ e , les sociétés lo­
cales, p o u r lesquelles la R otonde a é té  
constru ite , ne se v e rro n t-e lle s  pas b r i­
dées dans l ’u tilisa tio n  des locaux  ?

Il fa u t que nos conseillers g én é rau x  
ex a m in e n t a t te n tiv e m e n t ce tte  affa ire .

Plaisirs nautiques. —  D im anche, les 
badauds des quais n ’é ta ie n t pas peu 
su rp ris  de v o ir  év o lu er d ev a n t le p o rt 
une trè s  nom breuse flo ttille  de voiliers. 
C ’é ta it le C lub de la  voile qui d ispu ­
ta it  la  coupe de Noël.

Le soir, dans le port, u n  spectacle 
é tran g e: sous l ’eau, des lum ières b r il­
len t. U ne p y ram id e  de lu m ières  a t tire  
les poissons. Ils se d em an d e n t ce que 
cela signifie . M ais b ie n tô t ils se sau ­
vent, effrayés, ca r d ’é tra n g es  génies 
au x  la rg es  p ieds palm és d an sen t une 
sa ra b an d e  au to u r des lum ières. Ce 
son t les hom m es g renou illes qui fê te n t 
N oël sous l ’eau.

Il p a ra ît  que des m an ifesta tio n s 
sem blab les se son t d é jà  p ro d u ite s  a il­
leu rs, m ais c’est la  p rem iè re  fois que 
l ’on a vu  ça à N euchâte l.

Noël dans la rue. — D em ain, p a r  
n ’im p o rte  quel tem ps, la  tro u p e  lau ­
sannoise Les F au x  Nez donnera , à 
18 h. 30, su r  la place de H alles, le 
spectacle  de Géo-H. B lanc : « Noël 
dans la  R ue ». Le spectacle  est g ra ­
tu it. U ne collecte se ra  fa ite  p a r  des 
je u n es  gens des paroisses p ro te s ta n te  
e t ca tho lique  de la  ville.

Un effort trop grand le conduit à 
l’hôpital. —  L und i m atin , l ’am bulance 
de la  v ille  a tra n sp o r té  à l ’H ôpita l 
P o u rta lè s  M. G iovanni G erussi, qu i se 
p la ig n a it de dou leu rs dans le  dos, 
ap rè s  un  e ffo rt fa it dans la  F ab riq u e  
B ru n e tte , où il es t occupé.

______ Le Locle______
Un jubilé à l ’Ecole prim aire. — H ier, 

Mlle M arg u e rite  P e rrin , in s titu tr ic e  en 
n o tre  ville, a é té  fê tée  p o u r ses 25 
ans de serv ice  dans l ’enseignem ent. 
A u cours d ’un e  g en tille  cérém onie, elle 
a é té  fé lic itée  e t rem erc iée  p a r  M. 
Je a n n e re t, in sp ec teu r sco laire , qu i a 
p a rlé  au  nom  du  chef du  D ép a rtem e n t 
de l ’in s tru c tio n  pub lique , a insi que 
p a r  M. F ritz  Rosselet, p ré s id e n t de la  
Com m ission scolaire, e t A n d ré  B ü ti- 
kofer, d ire c te u r  des écoles. M. E rn est 
H asle r a éga lem en t p a r lé  au  nom  des 
collègues de la  ju b ila ire . Le cadeau  
tra d itio n n e l a é té  rem is à M lle P errin , 
à laq u elle  nous p résen to n s aussi nos 
com plim en ts e t nos v œ u x  p o u r les 
années d ’ac tiv ité  encore nom breuses 
q u ’elle p assera  d an s  nos écoles.

Une retraite à la com m une. —  Au
cours d ’u n  rep as où rég n a  un e  atm o­
sp h è re  am icale, M. A n d ré  T inguely , 
d ire c te u r  de police, e t les em ployés de 
la  Po lice des h ab ita n ts  o n t p r is  offi­
cie llem en t congé, jeud i, au  B uffet, de 
M. A rm an d  D ubois, p réposé à la  P o ­
lice des h ab itan ts , qu i p re n d  sa re tra i te

au  te rm e  de près de 43 ans de serv ice 
à la  com m une. A u no m d u  Conseil 
com m unal, M. T inguely  p ré se n ta  à  M. 
D ubois les rem erc iem en ts de l ’au to rité , 
lo u a n t cet exce llen t fo n ctio n n aire  p o u r 
les q u a lité s  d ’h u m an ité , d ’e n tre g e n t e t 
de com préhension  q u ’il a su dép loyer 
à son poste. Le d ire c te u r  de police 
p ré se n ta  encore à M. D ubois e t à son 
épouse des v œ u x  co rd iau x  p o u r un e  
longue r e tra i te  e t le u r  rem it u n  ca­
deau. M. D ubois rem erc ia  avec s im p li­
cité  e t  rap p e la  des souven irs de sa 
c a rriè re . Nos m eilleu rs vœ u x  de san té  
l ’accom nagnent.

Jubilés dans des fabriques. — A la 
f in  de la sem aine d ern iè re  aussi, des 
e n tre p rise s  locales on t fê té  de leurs 
co llab o ra teu rs  p o u r 25 e t 30 ans de 
serv ice. Ce fu t à l ’H ôtel des Trois- 
Rois q u e  les F ab riq u es d ’asso rtim en ts  
e t D oxa fê tè re n t leu rs  ju b ila ires , a u x ­
quels vo n t nos com plim ents.

♦  C a m a ra d e , la is  c o n n a îtr e  n o s  I d é e s  
e t  n o tr e  tournai !

Suppression d’une cabine téléphonique
On nous a  dem andé pour quelles ra i­

sons on av a it supprim é la cabine té lé­
phonique sise au 1er étage de no tre 
H ôtel de Ville. R enseignem ents pris à 
bonne source, la cabine a é té  ferm ée 
parce qu ’elle n ’é ta it pas ren tab le  et 
q u ’en en trep rise  bien dirigée, les télé­
phones év iten t tou tes les causes de 
déficit.

ARTISTES CHAUX-DE-FONNIERS  
A L ’HONNEUR

N ous avons signalé récem m ent que 
le scu lp teu r chaux-de-fonnier A drien 
L iengm e avait, en com pagnie du sculp­
te u r  ju rass ien  Georges Schneider, reçu 
le P rix  Micheli de scu lp tu re  à l ’occa­
sion de l ’exposition des a r tis te s  suisses 
de P a ris  à  l’A m bassade de Suisse. N ous 
apprfenons que n o tre  concitoyen Jean  
Cornu a, lui, obtenu le p rem ier p rix  de 
pein ture, q u ’il a p artag é  avec le L au ­
sannois C harles M eystre.

Nos félicita tions.

Pour les aveugles
L ’A ssociation  neuchâte lo ise  pou r le 

b ien  des aveugles rem erc ie  la  popu­
la tion  neuchâtelo ise, qui a rése rv é  un 
accueil très  g én é reu x  à son récen t 
appel.

Les fêtes de Noël s ’app rochen t et 
les personnes qu i n ’on t pas encore 
u tilisé  le b u lle tin  de v ersem en t p o u r­
ro n t encore le  fa ire  en p en san t à la 
jo ie créée p a r  un  don su p p lém en ta ire  
à ce tte  occasion.

Com pte de chèques IV b 115, La 
C haux-de-Fonds.

F O O T B A L L

Les B ulgares o n t p e u  
d e  c h a n c e  d e  voir 
leur p ro tê t  re te n u

M. P ie rre  D elaunay, secréta ire  gé­
néra l de l ’Union européenne de foo t­
ball, a reçu le té légram m e de p ro tes­
ta tion  du CDNA Sofia, concernant le 
déroulem ent de son m atch  de la  Coupe 
des cham pions européens contre l’Atle- 
tico de M adrid, jeudi dernier, à Genève.

Il est fo r t  im probable que les B ul­
gares ob tiennent sa tisfaction , car, 
com me l’a déclaré M. P ie rre  D elaunay 
(qui s ’est en tre ten u  de cette  a ffa ire  
avec M. José C rahay , p résiden t de la 
Com m ission d ’o rgan isa tion ), il n ’est 
pas possible de p rendre  en considéra­
tion les réclam ations du CDNA Sofia. 
D ’une p art, parce que les rap p o rts  d’a r ­
b itre  et du délégué de l ’U EFA , M. Kae- 
ser, se bornen t à  signaler l’expulsion 
d ’un jo u eu r espagnol, R afa, m ais rien 
qui puisse avoir été de n a tu re  à fausser 
le m atch , et, d ’au tre  p a rt, parce  qu ’en 
ce qui concerne les décisions du d irec­
te u r  de jeu, il s ’ag it d ’une question 
d’apprécia tion  et non de fau tes  techni­
ques, qui, seules, peuvent rem e ttre  en 
cause le ré su lta t de la rencontre.

A ctuellem ent, il n ’est pas p révu  de 
réunion de la  Com mission d’urgence 
pour é tud ier cette  a ffa ire . Mais on 
peut penser, com me l ’a la issé entendre 
M. D elaunay, que les clubs p artic ip an t 
à l ’épreuve seron t invités à respecter 
les règles du « fa ir-p lay  » lo rs de leurs 
confron tations. '

Rouges, vertes, bleues, les enseignes 
lumineuses sont les boules de cet im­
mense sapin de Noël aux mille bougies 
qu’est la ville en cette veille de Noël. 
Madeleine regarde un instan t ce spec­
tacle grandiose, puis son attention se 
fixe à nouveau sur la rue en pente. Elle 
su it avec angoisse et avidité chaque 
lampe de vélo qui pointe au loin.

Ah ! si seulem ent M arcel ren tra it !
Un taxi s’a rrê te  devant la maison. Le 

cœ ur de la jeune femme bat plus vite. 
Serait-il arrivé un m alheur ? Non, ce 
sont les enfants de M"1" Blanc qui vien­
nent passer Noël chez leur maman. E x­
clamations, salutations, baisers, puis un 
bruit de voix confus monte du prem ier 
étage.

Lasse de fixer en vain la rue, Made­
leine décore, avec des gestes fatigués, le 
petit sapin. Mais la fenêtre l’a ttire  irré ­
sistiblem ent Elle espère, contre toute 
espérance, que M arcel viendra quand 
même. P e tit à petit, sa tristesse fait 
place à l’angoisse. Les minutes, qui s’é ti­
raient tou t à l’heure, passent m ainte­
nant avec une rapidité effrayante et 
Madeleine est de plus en plus certaine 
que l’enfan t n a îtra  cette nuit...

Rose et blanc, le petit berceau est prêt 
à accueillir le petit ê tre  attendu avec 
am our par sa maman, avec impatience 
par Mireille, 4 ans, et avec une indiffé­
rence qui frise la haine par son père. 
Depuis le printemps, Marcel s’est peu à 
peu détaché de sa femme et de sa fil­
lette. Sous les prétextes les plus divers 
et les plus fantaisistes, il s’est absenté 
le dimanche et est ren tré  ta rd  presque 
chaque soir. Il avoue n ’avoir rien à re ­
procher à sa femme et la laissait seule 
sous le fallacieux prétexte qu’elle ne 
pouvait plus ni danser, ni faire du sport 
et qu’elle avait besoin de se reposer.

E t Madeleine é ta it si lasse de sa soli­
tude, de son abandon, de son souci..,

Un petit ange rose, soudain, vient pas­
ser ses bras au tour du cou de la jeune 
femme. M ireille voit les larm es dans les 
yeux de maman, elle voit le sapin de 
Noël, elle voit aussi la valise préparée 
et que papa n’est pas rentré. Elle a peur 
et serre m am an très fort.

☆
— Chut ! la petite vient de s'endormir!
— Mais qui êtes-vous., et que faites- 

vous chez moi à pareille heure ? dit 
M arcel, contenant mal sa colère, puis 
d’une voix où percent tou r à tour la 
jalousie puis l’inquiétude, il crie :

— Madeleine !... Madeleine...
— Votre femme est à  la  clinique. Je

Une salopette en feu
H ier soir, à 19 h. 30, les p rem iers  

secours é ta ie n t appelés dans u n  g a­
rage sis à la  ru e  de l ’E st 25, où une 
sa lo p ette  av a it p ris  feu pou r un e  cause 
inconnue. U n pneu  su r  lequel é ta it 
posée la  sa lo p ette  a é té  endom m agé.

Mémento
CA PITO LE : Fric-Frac en Dentelles. 
CORSO : La Roue.
E D E N  : Le Prince et la Danseuse. 
PA LA C E : Repris de Justice.
R EX  : Jeanne d’Arc.
RITZ : La V ie à Deux.
SCALA : Pour qui sonne le Glas ?

Les Français pour Rome 
seront amaîeurs

L ors de sa dern ière réunion, le bu­
reau  de la  F édéra tion  frança ise  de 
football a décidé que la sélection f ra n ­
çaise pour les Jeux  olym piques de 1960, 
à Rome, ne com prendra it que de véri­
tables am ateu rs , les stag ia ires é tan t 
exclus. E n ce qui concerne le calendrier 
in te rn a tio n a l 1959-1960, son é labora­
tion é tan t fonction des deux m atches 
que la F rance  doit jouer contre l’A u­
triche  pour la  Coupe d ’E urope des 
nations, seule la  rencon tre  B ulgarie—  
F ran ce  du 11 octobre, à Sofia, est dé­
fin itivem ent fixée. D ’au tre  p a rt, le 
bureau, après avoir p ris  connaissance 
de l ’opposition de M. M aurice Herzog, 
haut-com m issaire  à la  jeunesse e t aux 
sports, à la  création  d’un concours de 
pronostics, a  exprim é ses reg re ts  de 
consta te r que pu issen t ê tre  négligées 
les études fa ites su r ce problèm e ainsi 
que les résu lta ts  p roban ts obtenus dans 
un trè s  g ran d  nom bre de pays où ils 
ont perm is une am élioration  considé­
rab le des conditions d ’organisation  du 
sport.

S P O R T - T O T O

Répartition des gains
Concours N° 16 du 21 décem bre; 

liste des gag n an ts:
Concours à 12 m atches: 25 gagnan ts 

avec 11 points à 3590 fr. ; 521 gagnan ts 
avec 10 points à 172 fr. 25; 5703 g a­
gnan ts avec 9 points à 15 fr. 70.

Concours aux  points à 10 m atches: 
121 gagnan ts avec 16 points à 741 fr. 
70; 742 gagnan ts avec 15 points' à 
120 fr. 95; 2306 gagnan ts avec 14 
points à 38 fr. 90.

suis le gendre de M " ' Blanc et je veillais 
sur la petite en attendan t votre retour.

— A la clinique... à la clinique, répète 
Marcel, comme s’il ne com prenait pas.

— A la m aternité, si vous préférez, 
reprend le visiteur. E t comme Marcel 
reste là, pétrifié, il ajoute :

— E t je vous conseille vivement de 
vous y rendre et de m éditer en chemin 
sur votre inqualifiable conduite !

Marcel blêmit ; son regard tout à 
l’heure si froid s’éveille, ses lèvres trem ­
blent.

— Vous avez raison, dit-il enfin. Ex- 
cusez-moi...

Puis il se penche sur le petit lit de 
Mireille, em brasse l’enfant sur le front 
et s’enfuit comme un voleur.

☆
Assise sur les genoux de son papa, 

Mireille contemple avec ravissem ent le 
mignon bébé qui repose dans le lit blanc, 
à côté de m aman qui sourit, qui sourit 
à papa qui lui tien t la main. Mireille 
réfléchit profondément, ravale sa salive 
et, rayonnante de joie, s’écrie :

— Quel beau Noël ! J 'a i reçu une 
petite sœur, j ’ai de nouveau un gentil 
papa e t mamy est de nouveau heureuse !

— E t je te prom ets qu’elle ne sera 
plus jam ais m alheureuse à cause de moi, 
dit Marcel en regardant sa femme avec 
tendresse. M.-R.

Æ fllûl JISSMÊ]
SAINT-IMIER

Clôture de Noël. —  P o u r l’Ecole 
secondaire, elle se déroulera le m er­
credi 24 décem bre, à 9 h. 30, en la 
Salle de spectacles. Les en fan ts non 
accom pagnés ne seron t pas admis.

Teclinicum. —  L a com mission du 
G rand Conseil qui a été chargée de 
l’exam en de la réo rgan isation  de la 
d irection de l’Econom ie publique a te r­
m iné son trava il. E n  un décret, elle a 
approuvé les propositions de m odifi­
cations; il y es t p révu l ’élévation de 
l ’Ecole d’horlogerie  e t de m écanique 
de n o tre  cité en Technicum  cantonal. 
Le d it décret devra encore ob tenir 
l ’assen tim ent du Conseil d ’E ta t  e t du 
G rand  Conseil.

vous souhaitent un 
« joyeux noël »

les magasins et bureaux 
seront fermés le 24  décembre 
à midi

ÛUmJtion!
S i vous a im ez un  journa l qui ose a ffirm er  ses opi­

nions...
S i vous a im ez un journa l qui sou tien t vra im en t la 

cause fém inine...
S i vous a im ez un journa l qui sou tien t sans réserve  

là cause ouvrière

...R appelez-vous qu’à to u t n o u ve l abonné pour 1959, 
nous servirons

« LA SENTINELLE » GRATUITEMENT,
du 16 au 31 décem bre 1958

Un e c a r t e  p o s t a l e  ou  un c o u p  d e  t é l é p h o n e  suffit En 
c a s  d e  v e r s e m e n t  par  c h è q u e  p o s ta l  ( c o m p t e  IV b 313), 
m e n t i o n n e r  au d o s  du  c o u p o n  qu' il  s ' ag i t  d  un n ouve l  
a b o n n é ,  afin d  év i t e r  tout  r e t a r d

ABONNEMENT 1 an Fr. 54.—

6 m o is Fr. 17.—

5 m o is Fr. 8.50

1 m o is Fr. 2.85

BULLETIN D ABONNEMENT

Veui l lez m a d r e s s e r  LA SENTINELLE à t i t re d  a b o n n é  
p o u r  u n e  p é r i o d e  d e  — _____  mois

Nom __     Prénom

A dresse  ............    — ...... ........

Signature ____

Adresser le bulletin ci dessus, sous en ve lop pe ,  comme 
« imprimé », à

A dm in is tra tion  de  LA SENTINELLE
Parc 103 C hèques postaux IV b 313

LA CHAUX DE FONDS

MIRACLE DE LA NATIVITÉ
U ne n o u v e l le  in é d i te  d e  M arie-Rose
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Les revoilà, nos bûches si a

café
kirsch
rhum

3.50
— 7 Vz°/o =  net

café

kirsch
5.-
— 7 J/2 °fo, g  net

ananas ►
6.-
— 7 Vi <f> = net

Aujourd'hui, dernier délai pour commander des bûches à 6 .-  3 . - 1 0 . - 1 2 . -  et 15.-

MILLEFEUILLES de 3.- à 15.- RISSOLES AUX POIRES,  la pièce 2 0 . -  

Dans tous nos magasins
(non-m em bres 5%)

m

G E N E V E

CASINO-THEATRE, té l.  24.20.37. -  A 20 h 30, 
c r é a t i o n  d e s  « M o r ts  n e  p a i e n t  p a s  d ' i m p ô t s  », 
f a r c e  g a i e  e n  3 a c t e s  d e  N ico la  M an za r i .  a d a p ­
t a t i o n  f r a n ç a i s e ,  d e  L a u ren ce  R o b e r t .

GRAND-CASINO. — Du m e r c r e d i  31 au  lu nd i 
5 j a n v i e r  inc lu s , « V a l s e s  d e  V i e n n e » ,  o p é r e t t e  
à  g r a n d  s p e c t a c l e  d e  J .  S t r a u s s  p è r e  e t  fils.

Noël à la prison
On nous prie d ’insérer l’appel sui­

vant :
Que sera  Noël pour ceux et celles 

qui sont détenus à Saint-A ntoine? Des 
heures de souvenir, de rem ords, de 
solitude... « Bienveillance envers tous 
les hommes », p ro d am e Noël.

Voulez-vous, par un geste de bien­
veillance, fa ire  b rille r dans la  prison 
un  rayon d’espérance ? Vos dons nous 
aideront à organiser une vraie fête ; 
elle au ra  lieu le 26 décembre. Votre 
générosité nous perm ettra  aussi de 
prouver, à leu r sortie  de prison, que 
la  fra te rn ité  inspirée p ar Noël rayonne 
su r toute l ’année.

D’avance, nous vous disons un  très 
sincère merci. Compte de chèques 
pasteur Barde, Chêne-Bourg, I. 11401.

N A T A T I O N

La coupe de Noël 
à Genève

Dimanche s’est disputée la traditionnelle 
coupe de Noël, réunissant des concur­
rents helvétiques et hongrois habitant 
en Suisse. Résultats :

Licenciés: 1. Joseph Hiba, 1’ 23”2 (nou­
veau record de l’épreuve) ; 2. Claude 
Grasselli, l ’ 34”2; 3. Sisto Salera, l ’ 35”2; 
4. Hans Soltermann, 1’ 38”6 ; 5. Eugène 
Ferland, 1’ 38”6.

Vétérans : 1. Fernand Moret, 1’ 56”6 ; 
2. Marcel Pellet, 2’27”6.

Non licenciés : 1. Marcel Altzieher, 1’ 
55”8; 2. Charles Maeder, 2’ 02”8.

Dames : 1. Mathilde Nef, 2’ 02”; 2. 
Christiane Niggli, 2’ 45”; 3. Ariette Mou­
ron, 2’ 48”.

La tem pérature de l’eau était de 5,5°.

B O X E

Des champions suisses 
tenus en échec à Renens

Vendredi soir, à la Maison du Peuple, 
le Sporting-Club de Renens organisait 
un meeting qui fut très réussi. Si quel­
ques combats ne furent pas de très 
grande qualité, d’autres furent très in­
téressants à suivre. Ainsi Tonacini ne 
put que faire match nul avec le petit 
Durussel, d’Yverdon. Thévoz, champion 
suisse, faillit laisser des plumes contre 
Chervet, et c’est grâce au forcing qu’il 
fit au dernier round qu’il put enlever 
le match nul. Randin (Yverdon) eut 
beaucoup de peine à se débarrasser du 
Bernois Heibeisen. Riond gagna son 
combat contre le Nord-Africain Bella- 
louel. Relevons que ce dernier fit un 
magnifique combat malgré une main 
cassée à la fin du premier round. Un 
cran du tonnerre, ce gars-là.

Voici les résultats de ce meeting:
Mi lourds: Noll bat Studer aux points.
Surlégers: Leuziger (Berne) bat Mul- 

tari (Genève) aux points.
Légers: Bolomey (Lausanne) bat Fiore 

(Genève) aux points.
Surwelters: Riond (Yverdon) bat Bel- 

laouel (Lausanne) aux points.
Légers: Martin (Lausanne) et Singer 

(Berne) font match nul.
Mouches: Tonacini (Lausanne) et Du­

russel (Yverdon) font match nul.
Plumes: Thévos et Chervet font match 

nul.
Surwelters: Randin (Yverdon) bat

Heibeisen (Berne) aux points. —ex—

La vie ù Genève
Les 25 ans d’activité à la  FCTA  

de Robert Gindrat
Eh oui ! comme le temps passe ! Il 

y a  eu 25 ans ces jours derniers que 
notre  cher et dévoué am i Robert Gin­
drat, secrétaire, en tra  à la FCTA, où 
il accomplit sa tâche avec une cons­
cience qui lui vau t l’estim e de tous 
et la confiance de ses adm inistrés. 
Sa tâche est rude  et hérissée de dif­
ficultés. Sa .journée de travail term i­
née au  bureau, ce sont les assemblées 
qui exigent la  présence du secrétaire, 
et comme les conquêtes sociales sont 
l ’œ uvre d’une bataille qui se mène 
su r tous les fronts à la fois, Robert 
G indrat est tout naturellem ent, depuis 
fort longtemps, m em bre de la dépu­
tation  socialiste au G rand Conseil, où 
il est très '.écouté.

Aux félicitations de son organisa­
tio n ,.;^  P a rti socialiste et le « P eu ­
ple » sont heureux de joindre les 
leurs.

Le pain et le  lait gratuits ' 
aux vétérans du bâtim ent

Renouvelant son acte de solidarité 
envers les vétérans des syndicats du 
bâtim ent FOBB, ses m em bres âgés de 
plus de 65 ans qui se sont trouvés 
dans l’obligation d’a rrê te r de travail­
le r recevront, s ’ils le désirent, le pain 
et le la it à titre  absolum ent gratuit.

En outre, pour leur perm ettre  de 
passer une joyeuse fête de Noël, il 
leu r a été remis à chacun un poulet 
e t un litre  de vin, au  cours d’une 
réunion fraternelle  qui a eu lieu 
m ardi.

Ce geste à l ’égard des anciens m é­
rita it d’être signalé. A qui le tour ?

La S o c ié té  d'art public 
contre le projet 

du barrage d e  V essy
Après les propriétaires riverains, 

les pêcheurs à la ligne e t divers au ­
tres groupem ents, la  Société d ’a rt pu­
blic, après avoir étudié le projet de 
construction d’une usine hydroélectri­
que à Vessy, souhaite que le projet 
soit abandonné.

Quoique ayant pris en considération 
les élém ents d’ordre économique 
(réd. : cette usine devrait produire un 
dixième du courant qui nous est né­
cessaire), la SAP ne peut se déclarer 
d ’accord, en raison de l ’a tte in te  por­
tée au cours genevois de rA rv e ( qui 
verra it pendant une grande partie  de 
l ’année son débit considérablem ent 
amoindri. La SAP insiste sur le de­
voir incom bant à la génération ac­
tuelle de sauvegarder pour l’avenir, 
dans toute la m esure du possible, les 
sites naturels se trouvant à proxim ité 
d’une ville.

Le projet du barrage de l’Arve et 
de la construction d’une usine élec­
trique, qui soulève un très grand in­
té rê t parm i la  population, est l ’œ u­
vre d ’un groupem ent privé dont la 
préoccupation m ajeure n ’est pas de 
savoir ce qu’il adviendra du site du 
val d ’Arve, ni du poisson de la  ri­
vière. Il fau t cependant bien adm et­
tre  que l ’emploi du courant électri­

que augm ente à Genève comme 
ailleurs et que nous n ’échappons pas 
à la  loi qui veut qu’en dix ans la 
consommation double. Dès lors, il est 
indispensable que de nouveaux kW. 
soient trouvés. La question est de 
savoir s’il n ’existe pas d’au tres possi­
bilités que celle de Vessy.

Il a paru
Dans un des num éros du « Peuple » 

de la sem aine dernière, il a  été ques­
tion des « M argoulins de la bienfai­
sance et du Droit des pauvres ». La 
réponse du Conseil d ’E tat à la ques­
tion de M. G anter, chrétien-social, 
vient d’être adressée aux députés. No­
tre  exécutif s’oppose à toute modifi­
cation de la loi dans le sens préconisé 
par M. G anter, soit d ’envisager l’exo­
nération  totale du paiem ent de la 
taxe du D roit des pauvres su r les 
dons reçus lors de m anifestations or­
ganisées par des institutions chari­
tables.

Nous ne pouvons qu’approuver le 
Conseil d’E ta t pour les raisons indi­
quées précédem m ent par notre cor­
respondant.

Pour que l’A llondon reste dans son lit
Le D épartem ent des travaux  pu­

blics fait actuellem ent sceller des re­
pères pour la  construction de travaux  
de protection de la route, du pont des 
Baillets et de la végétation, afin  d ’em­
pêcher que les divagations de l’Allon- 
don ne sèm ent plus la ru ine  et la 
désolation.

fiouüi voa m dom ix d& {fin d  emms.

LA C 0 U V IN 0 IS E
s ’achète  à la

C O O P É R A T I V E
D’APPAREILLAGE

Plus de  50 m odèles  
de 6.000 à 40.000 calories

N o u v ea u té  : a l lu m age  é lectr ique ,  
thermostat, p o m p e s

È lilJ ïla s

CADEAUX POUR LES FÊTES
M agasin d e  v e n te  :
Rue du M arché 12 

en tr ée  c ô té  rôtisserie, esc .  roulant 
Téléphone 24.88.44 

S i è g e  social  
Rue du Prieuré 22 - Tél. 32.55.82

Pour vous, mesdames

2 6 .8 0

Ce trotteur so u p le  e t  f lex ib le ,  à 
lacets,  d'un prix a v a n ta g eu x ,  se  
fait en  daim noir a v e c  e m p i è c e ­
ment en  poulain véritable .  Dou­
blure c h a u d e  pt s e m e l le  d e  caout­
chouc vu lcanisé

Nos m agasins sont ouverts  
sam edi le  20 d é c em b re ,  d è s  
8 h. le  matin à 18 h. le soir, 
et  lundi, le 22, mardi le  23 
et mercredi le 24 d é c em b re ,  
à 18 h. 45 le soir, sans inter­
ruption.

r ç u r j j j
1 ,  Cours de Rive 
6 ,  Croix-d’Or 
6 ,  Confédération

GENÈVE

UN CADEAU  
A P P R É C IÉ

Le nouveau fer 
T H E R MA

Société coopérative 
d’installations 

électriques
Rue de Lausanne 39  

Tél. 32  80  83

ICKl v a

«
. . . i îe o ta îü é iu ta
lUl [UH}U£t <k C£0

BASrasquiiiE 
coûtefttquegodo 
t e i2 o |i i t o ,a v «  
ou m o f t l & t !

(à suivre)

Fraction Grand Conseil
Les cam arades députés au Grand 

Conseil sont convoqués pour le m ardi 
23 décembre, à 19 h. 30, Café du P a­
lais de Justice, place du Bourg-de- 
Four.

NOTRE PARUTION 
les samedis 27 décembre 

et 3 janvier
La poste supprim ant, ces deux  

samedis, la distribution de 11 
heures et la rem plaçant par une 
distribution l’après-m idi, notre 
journal parviendra donc à nos 
abonnés, ces deux sam edis 27 
décem bre et 3 janvier, l’après- 
midi.

Dès le  sam edi 10 janvier 1959, 
notre quotidien sera à nouveau  
distribué, le samedi, à la seconde 
tournée du matin.

L’adm inistration  
du « Peuple ».

A NOS LECTEURS
Nos lecteurs rem arqueront sans 

doute que notre page de CINÉMA 
paraît aujourd’hui, mardi, au lieu  
de demain, mercredi.

Ils nous en excuseront et com­
prendront nos raisons : demain, 
m ercredi, étant la veille  de Noël, 
nous avons d’autres m atières à 
leur proposer.

La rédaction.

A LA TÉLÉVISION
M ard i  23 d é c e m b r e  :
TELEVISION ROMANDE : R e lâch e .
TELEVISION FRANÇAISE : 19.30, M a g a z i n e  d e  

l ' a v i a t i o n .  20.00, J o u r n a l  t é l é v i s é .  20.35, La v i e  
d e s  an im au x .  21.00, G r a n d  Prix  d u  c i n é m a  : 
« The Q u ie t  O n e  », film d e  S. M ey e r .  22.10, 
M u s i q u e  p o u r  v o u s  : le s  p e t i t s  c h a n t e u r s  d e  
V in c e n n e s  e t  le  p i a n i s t e  h o l l a n d a i s  H. H en k e -  
n a n s .  22.40, J o u r n a l  t é l é v i s é .  M e r c r e d i  24 ; 12.30, 
V o y o n s  un  p e u .  13.00, J o u r n a l  t é l é v i s é .
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F O M H ,  La C haux-de-Fonds  CAISSE DE C H Ô M AGE

AVIS
A NOS MEMBRES ET AUX EMPLOYEURS

En vue d'une recrudescence du chôm age durant les fêtes de fin  d'année, les 
mesures suivantes sont arrêtées ■

•’ * - '  v«';|< '• . .. : !
Tous les jours com plè tem ent chômés jusqu'au 29 décem bre devron t être

dûment contrô lés, tant pour les chômeurs partie ls  que totaux tes chômeurs 
partie ls  qui ne seraient pas en possession d une carte voudront b ien la réclamer 
au bureau

Pour les chômeurs qui qu itten t la v ille  pour plusieurs jours pendant les fêtes,
les renseignement? seront donnés par le bureau

Les chômeurs totaux seront indemnisés en 1958 jusqu'au 31 décem bre Dès 
1959 il leur faudra une nouve lle  carte

Les chôm eur' oartie ls seront égalem ent indemnisés sur 1958 pour autant que
la plus longup >ériode de la quinzaine, soit 6 jours ou plus, se donne avant
Nouvel An

Les attestations d 'em ployeur ainsi que les cartes devront être remises jusqu'aux 
lundis soir au bureau Les payes auront lieu la semaine de Noël, le vendred i, 
de 17 h à 18 h 30, et la semaine de fin d'année, le m ercredi matin 31 décem bre, 

de 9 h 30 à 12 h ADMINISTRATION FOMH.

N. B. — Les bureaux seront fermés : à Noël, depuis la v e ille  à m id i Réouver­
ture le 26 décem bre Pendant le Nouvel An. de Sylvestre à m idi jusqu'au 4 jan­
vier Réouverture le 5 ja n v ie r ; réception  comme d 'habitude , de 11 h. à 12 h. et 
de  17 h. à 18 h. 30
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Boucherie Grunder
BALANCE 12

S 
S

TELEPHONE 2.17.75 ^

Pendant les fêtes :

Poulets extra frais,
marque « Hospes », 

médaille d'or

Lapins du pays 
Langues de bœuf
Langues de veau i

ELE C TR IQ U E S
IN S T A LLA T  l O f l S i n n i

Grand-Rue 4 
Tél. 5.17.12

Baux à loyer à 
''Imprimerie Coopératif
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tr-g— ■ .mn ^t-^H o£s^ctceuvfe .sur canapé — Ramequins
Vol-au vent — Fleurons et triangles feu ille tés  
d iffé rentes grandeurs

fioJUÂ VJüA d&Aà&Atô
BELLES PRÉSENTATIONS de

VACHERINS glacés, nature ou aux marrons 
Bombes et co rbe illes  garnies de fruits en glace 
Cassata — Savarins au rhum - Diplom ates 
Saint-honorés, etc..

Pour les prix et grandeurs, basez-vous sur les 
indications suivantes :

Fr. 1.50 par personne jusqu'à cinq.
Fr. 1.20 par personne dès la sixième et plus.
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Nos renommés

GRILLAGES FEUILLETES
form e tourte, toutes grandeurs

S pécia lité  se conservant quelques jours 
(recom m andée pour les envois au dehors)

GRAND CHOIX DE DESSERTS FINS

a re /ia /s iiBoulangerie
Pâtisserie

Rue du G renier 12 Téléphone 2 32 51 ; si occupé, 2 52 60

Les jours de Noël et de Nouvel-An, nous livrons 
tou te la journée

Succursale : avenue Charles-Naine 1
Nos magasins sont fermés tous les dimanches

mm

,v\\WV

m
s

MiK
M
m
iU !
«w \y

mm
m
W i

’4 k

m

su

3Wm
15
mm
M

' A\\\V

M
m ,EurSA

m 
m
m

p i f f l i

Mercredi, veille de Noël, 
fermeture à 17 h. 

Vendredi 26 décembre, 
ouverture à 9 h.

PRO GRÈS 1 3 ’
a c h è te  6 rg e n t  c o m p ta n t  
l i t s ,  ta b le s ,  a rm o ire s  b u t  
fe ts  d e  s e rv ic e  te n te s  de  
c a m p in g ,  c h a is e *  b e rc e a u x ^  
to u s  g e n re s  d e  m e u b le s  an 
c ie n s  e t m o d e rn e s  s a lo n s  
s tu d io s ,  c h a m b re s  A co u  
c h e r , c h a m b re s  è m a n g e r 
m é n a g e s  c o m p le ts  — Té l 
Î.S8 51 C o n s ta n t  GENTIL

A LOUER
appa rtem ent de tro is  p iè- 
ces avec cham bre de bain 
— S 'adresser à M. Alfred 
Risler, té l. 8.21.16, à Renan.

Lunettes
Baromètres
Règles à calcul, etc.
Articles pour la photo

■■ ■>. , .
' t  ^  ^  «  r r  ♦  i  . i 1 . - 1-. . ^  - , r— .  t

Martin LUTHER
M aître opticien 

NEUCHATEL

VILLE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Service des ordures ménagères
Jeudi 25 décembre (Noël), pas de

service. Les quartiers du jeudi seront 
desservis le mercredi 24 décembre 
1958.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

La  chem ise  
de l ’ hom m e é lé g a n t, 
les c rava tes modèles
ex c lu s ifs  chez leL spécia lis te

tf.mLD m m

Gain accessoire
Possib ilité  de gain ac­

cessoire à personne
susceptib le de  fourn ir 
adresses de fiancés é 
maison de m eubles 

Possib ilité  de repré 
sentation 

O ffres sous ch iffre  
P 142-21 N, à Publicitas 
Néuchâtel.

TAPIS
A vendre m agn ifique  ta ­

p is  de m ilie u , superbe oc­
casion S 'adresser Progrès 
13-a, C GENTIL

LIVRES
d ’ o c c a s io n  to u s  genres 
a n c ie n s  e t modernes A c h a t 
v e n te , échange U bro lrl#  
place du Marché té léph 
? 33 72

P I A N O
A vendre  superbe  p iano 

brun en noyer, m agn ifique  
instrum ent, cadre  fe r, à 
l'é ta t de neuf, très bas p rix . 
S 'adresser Progrès 13-a, C. 
GENTIL.

Docteur

MATHEZ
absent

jusqu’au 4 janvier

Pour passer agréablem ent les fêtes de Noël 
et du Nouvel-An, vous trouverez au

RESTAURANT CITY
toutes les fines spécialités et des vins de 
premier choix
Demandez nos prospectus avec les menus 
de fêtes

TRIO RUDY BONZO
Veuillez réserver vos tables
Téléphone (039 2.17.85 R. LENZ

Lire  notre journal,  c 'est  bien; 
s’y abonner,  c ’est mieux

> ili iHfci ifK,

r * .

Beauregard
"•■ne-"

Dépôt à La Chaux-de-Fonds •
Roger LAAGER, rue du C o llège 58, tél. 2.59.19

. 4 0 0 '

Ville de La Chaux-de-Fonds

Patinoire des Mélèzes
Horaire d'ouverture pendant les fêtes

M ercred i 24 d é cem b re : de 9 à 17 heures
Deud 25 dé ce m b re : de  11 à 17 heures
M ercred i 31 décem bre : de 9 à 17 heures
Deudi 1er ja n v ie r :  de 12 à 17 heures
Vendredi 2 ja n v ie r :  de 10 à 17 heures

et de 20 à 22 heures

Un cadeau toujours apprécié...
...un abonnement à la patinoire

Dégustez les

bières de fêtes
de la  Brasserie du SAUMON
Rheinfelden

E. DURSTEIER-LEDERMANN S.A. - Tél. 21582

& à

Hôtel de la Gare
CORCELLES

Friture de bondelles

En“ LieJ“i?E.Guntert&Fils
Numa-Droz 6 - Tél. jour et nuit 2.44.71
A rtie lis  mortuaires Cercueils Transports auto Prix modérés
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N aissance  à Berne

C’est le llf septembre que la fem elle d’élan « Katia  » a donné naissance, en 
pleine nature, dans le parc zoologique du Dahlhôlzli, à Berne, à un rejeton de 
18 kg., dénommé « Olaf ». Si cette nouvelle a été gardée secrète jusqu’à 
aujourd’hui, c’est uniquement pour perm ettre au jeune élan d’être élevé sans 
encombres. C’est la huitième naissance d’un élan à Berne, ce qui bat le record 
détenu par le Zoo de Stockholm , où, pourtant, les élans sont chez eux! Notre  

photo m ontre  « Katia  » et « Olaf », âgé de trois mois.

L’Union syndicale suisse e t le contrôle des prix
Le Comité de l'Union syndicale suisse, réuni à Berne le 17 décembre, sous la 

présidence d'Hermann Leuenberger, conseiller national, s'est préoccupé avant 
tout d e la reconduction du contrôle des prix après l'expiration du régime en vi­
gueur à la fin de 1960.

L ’Union syndicale déclare inaccep­
table la  proposition du Conseil fédé­
ra l visant à créer des dispositions 
constitutionnelles distinctes pour le 
contrôle des prix , d ’une part, et pour 
la  caisse de com pensation du lait, le 
contrôle des loyers et la protection 
des locataires, de l ’au tre . La décision 
de soum ettre au peuple un  article 
constitutionnel qui rég lera it unique­
m ent ces trois institutions, mais en 
laissan t de côté les dispositions — 
essentielles pour l ’agriculture — rela­
tives au contrôle des fermages, au 
p rix  des m archandises protégées et à 
la  caisse de com pensation des œufs, 
au ra it pour seul effet d ’en rendre 
p lus difficile la  prolongation tem ­
poraire.

Le Comité syndical est d ’avis que 
l ’ensem ble des dispositions régissant 
le  contrôle des p rix  doit continuer 
e t faire, comme lors des deux pré­
cédentes reconductions tem poraires, 
l ’objet d ’un  seul additif constitution­
nel. D invite expressém ent les auto­
rités à ne pas p rê te r la  m ain à une 
solution de n a tu re  à com prom ettre 
le m aintien du contrôle des loyers, 
de la protection des locataires et de 
la  caisse de compensation du lait.

Alors que l ’écoulem ent des produits 
suisses su r les m archés européens se 
heurte  à de nouvelles difficultés, il

convient de renoncer stric tem ent à 
tou t nouvel assouplissem ent du con­
trô le des loyers e t de l ’abaissem ent 
du p rix  du lait, de même qu’à toute 
m esure propre à donner une nou­
velle impulsion au renchérissem ent. 
Le Comité syndical a ttend  du Conseil 
fédéral qu’il s ’oppose énergiquem ent, 
conform ém ent d’ailleurs aux  engage­
m ents qu’il a pris, à toute ten tative 
de faire m onter encore, par une aug­
m entation des loyers et des p rix  du 
lait, un  coût de la vie qui n ’est déjà 
que trop  élevé.

Enfin, pour év iter tou t m alentendu, 
le Comité syndical précise que l ’Union 
syndicale n ’a aucune part à l ’initiative 
dite in terpartis  pour l ’am élioration de 
l ’AVS et q u ’elle ne lui donne pas son 
appui. Le Comité syndical a ttire  l’a t­
tention des travailleurs •sur le fait 
que cette initiative, à la différence 
de l ’in itia tive socialiste, comporte de 
graves lacunes. Non seulem ent elle 
n ’assure aucune augm entation des "e- 
cettes de l’AVS, mais sa réalisation 
au ra it pour effet de liquider les ré ­
serves accumulées par l’AVS au cours 
des dix prem ières années de son fonc­
tionnem ent, ce qui en tra înera it inévi­
tablem ent un accroissem ent des char­
ges des assurés. En conséquence, le 
Comité syndical recom m ande aux 
travailleurs de signer l ’in itiative so­
cialiste exclusivem ent.

Toujours l’affaire Galland
A nnecy ,  23. (AFP.) — Boris Borycki, assassin du jeune commerçant anremassien 

Jean Galland, et son complice Marcel Guedj ont comparu d e nouveau hier devant 
M. Germain, juge d'instruction à Saint-Julien-en-Geneyois, en présence de leurs 
avocats.

Borycki a  été inform é du résu lta t 
de la contre-expertise demandée par 
la défense à la suite de l'affaire  Mak- 
louf Benhaiem. Il avait été  en effet 
inculpé le 17 mai dernier de l'assas­
sinat de ce m auvais garçon du « mi­
lieu » lyonnais, dont le corps, envelop­
pé d’une couverture, comme celui de 
Galland, et percé de plusieurs balles, 
fu t retrouvé le 14 m ars 1956 au bord 
du Rhône à Champagneux (Savoie).

Les enquêteurs supposèrent que Bo­
rycki avait chargé Benhaiem de faire 
d isparaître Galland, mais le tueur 
s’étan t contenté d’empocher la somme 
convenue, Borycki l’au ra it exécuté.

Les experts des polices lyonnaise 
et genevoise, déclarèrent que les balles 
ex traites des cadavres de Galland et 
de Benhaiem avaient été tirées par le 
même revolver: celui de Borycki. La 
contre-expertise exécutée par le La­
boratoire d ’identité judiciaire de Paris 
vient à l’appui de ces déclarations, 
mais Borycki n ’en continue pas moins 
d’affirm er qu’il n ’a pas assassiné Ben­
haiem.

Le professeur Hegg, directeur du 
Laboratoire de police scientifique de 
Genève, a présenté, de son côté, les 
conclusions d’une nouvelle expertise 
relative aux taches de sang relevées 
sur les vêtem ents de Guedj, qui, de ce 
fa it, avait été  inculpé de complicité 
dans l'assassinat de Galland. Guedj 
a  prétendu que ces taches s'expli­
quaient soit p ar le sacrifice du poulet, 
suivant les rites de la religion à la­
quelle il appartient, soit par une ba­
garre  à laquelle il avait été mêlé.

A la Chancellerie fédérale

Dépôt de deux initiatives 
socialistes

Berne, 22. — Le Parti socialiste 
suisse a déposé lundi, à la Chancellerie 
fédérale, deux initiatives populaires, 
l’une pour l’amélioration des rentes 
de l’AVS, l’autre en faveur de l’initia­
tive législative fédérale. Les listes de 
la première initiative contiennent 
120.948 signatures et celles de la se­
conde initiative 102.051 signatures.

Le professeur Hegg, qui avait 
d’abord dém ontré qu’il s’agissait bien 
de sang humain, a prouvé, cette fois, 
en collaboration avec le professeur 
Undritz, de Bâle, que ces traces ne 
rem ontent pas aussi loin que les inci­
dents invoqués par l’inculpé, mais que 
leur origine se situe à l’époque où 
Galland a été assassiné, c’est-à-dire 
en 1957.

Tout comme son beau-frère Boricki, 
Guedj reste sur ses positions et con­
tinue à nier toute participation au 
crime.

Les inculpés seront vraisemblable­
m ent tradu its devant les Assises de 
la Haute-Savoie, en m ars ou avril 
prochains.

Le s e c ré t a i r e  g é n é r a l  
d e s  Nations  Unies 

a fait e s c a l e  à Cointrin
Genève, 23. — V enant de Copen­

hague, M. Dag Ham m arskjoeld, secré­
ta ire  général des Nations Unies, a 
passé lundi soir à Cointrin, dans son 
voyage à destination de Beyrouth.

Morte à l 'âge  d e  105 ans
Lausanne, 22. — A Forel (Lavaux), 

dimanche, est décédée à l’âge de 103 
ans Mme Elise Regamey-Delessert, 
née à Forel le 2 septembre 1855. Elle 
avait été domestique, puis avait vécu 
la majeure partie de sa vie dans la 
ferme familiale. Elle a eu quatre en- 

i fants et était veu ve depuis 1931.

Les Suisses sont appréciés 
en Australie

Canberra, 22. — Dans une déclara­
tion qu’il a faite  à la presse au stra ­
lienne concernant les mesures envisa­
gées pour favoriser l’im m igration, M. 
A.-R. Downer, m inistre de l’im m igra­
tion, a annoncé que, dès le 1" janvier 
prochain, la participation financière 
de l’A ustralie aux frais de transport 
des im m igrants venant de Suisse, des 
E tats-U nis et des pays Scandinaves sera 
augmentée de 60 %. L ’A ustralie est 
désireuse d’encourager l ’entrée ohez elle 
d’un nombre plus élevé d’ém igrants 
des pays susmentionnés, parce qu’ils 
représentent des éléments particuliè­
rem ent aptes à s’intégrer dans la com­
m unauté australienne, grâce à leurs 
caractéristiques nationales et à leurs 
capacités professionnelles. Un nombre 
im portant d’im m igrants de ces pays 
habitent déjà l’Australie. Le gouver­
nement de Canberra espère qu’en por­
ta n t à 160 dollars, soit environ 700 
francs suisses, sa contribution aux 
frais de transport (celle-ci é ta it jus­
qu’ici de 100 dollars), plusieurs mil­
liers de nouveaux ém igrants viendront 
s’installer en Australie. Cette contri­
bution n’est versée qu’aux ém igrants 
adultes. Le voyage norm al par m er 
de Gênes en A ustralie coûte approxi­
m ativem ent 1700 francs.

Le m inistre a ajouté que l’A ustra­
lie a obtenu l’entrée sur son territoire, 
à relativem ent bon compte, d ’un peu 
plus d’un million d ’ém igrants. Elle se 
rend compte m aintenant qu’il faudra 
déployer des efforts plus soutenus et 
dépenser plus pour m aintenir cet ac­
croissement de l’im migration. L ’Aus­
tra lie  ne peut disposer à son gré 
d’ém igrants, ni choisir ceux dont elle 
a besoin. Elle doit ag ir par persuasion 
et s’efforcer d’atteindre, partou t où 
ils sont disponibles, des éléments de 
valeur.

Nouvelle agression à St-Gall
Saint-G all, 22 .:— Après les ten ta ­

tives d ’agression de m ardi et de m er­
credi passés à Saint-G all et l ’arres­
tation  de leu r auteur, une nouvelle 
a ttaque  à m ain arm ée a eu lieu di­
manche, un  peu avant cinq heures du 
m atin, à la gare des CFF de Saint- 
G all-Bruggen. Un individu masqué 
pénétra  dans le bureau de la station 
en m enaçant le chef de gare de son 
arm e. Ce dernier s ’en p rit au bandit 
et donna l’alarm e. L ’inconnu s’enfuit 
à toutes jambes. Il s ’agirait d ’un jeune 
homme de 20 à 25 ans.

Une union in te rna t iona le  
s e  fixe à G e n è v e

Genève, 22. — L ’Union in ternatio­
nale des éditeurs de publications géo­
graphiques Géographica vient de 
fixer son siège à Genève. Présidée 
p a r M. L. Nagel (Genève), cette union 
vise, en étroite collaboration avec des 
organismes de tourism e, à am éliorer 
sans cesse, par une action coordonnée, 
la qualité des publications géogra­
phiques : cartes, plans et guides, et 
à les adapter aux  besoins variables 
du tourisme.

Pour Noël

Les ouvriers italiens 
rentrent dans leur foyer

Berne, 22. — Pour transporter dans 
leur pays les ouvriers italiens travail­
lan t en Suisse, les CFF ont mis 34 
tra ins directs spéciaux et supplémen­
taires en m arche durant la période du 
19 au 21 décembre. V ingt-quatre tra ins 
ont em prunté la ligne du Saint-Gothard 
et 10 celle du Simplon. Dans l’ensem­
ble, près de 30.000 personnes se sont 
rendues en ita lie  par ces tra ins spé­
ciaux. Sauf un re ta rd  tem poraire pro­
voqué p ar une tem pête de neige sur la 
pente sud de la ligne du Saint-Gothard 
dans la nuit du 20 au 21 décembre, 
le tra fic  s’est déroulé normalement.

Dans la nuit du 23 au 24 décembre, 
15 nouveaux trains spéciaux assure­
ront le transport d’ouvriers italiens 
dans leur pays.

LE TEMPS QU'IL FERA...
Nord des Alpes : en plaine, ciel 

généralem ent' couvert p ar brouillard 
ou brouillard  élevé se dissipant en 
m ajeure partie  au cours de la  jo u r­
née. Lim ite supérieure vers 800 m. A 
p a rt cela, ciel variable.

Les vendanges en 1958
Berne,  22. — La Division de l'agriculture du Département fédéral de l'économie 

publique publie une statistique sur la déclaration obligatoire de la vendange 
1958 et la récolte de cette année qui a été de 655,892 hl. (jus de raisin compris) 
contre 412.864 hl. en 1957 et 445.166 hl. en 1956.

La Suisse além anique a produit 
85.441 hl., soit 66.339 hl. de rouge et 
19.042 hl. de blanc ; la  Suisse italienne 
a produit 57.598 hl., soit 56.847 hl. de 
rouge et 751 hl. de blanc ; la  Suisse 
rom ande a produit 510.853 hl., soit 
403.141 hl. de blanc et 107.712 hl. de 
rouge. Pour l ’ensemble de la Suisse, 
la production de blanc a été de 422.934 
hectolitres, et celle de rouge de 230.958 
hectolitres.

La production m oyenne générale a 
été de 53,9 hl. à l ’hectare, soit 53,7 
hectolitres à l’hectare pour les vignes 
européennes et 98,5 hl. à l ’hectare

pour les hybrides plants directs. Ces 
derniers sont su rtou t répandus au 
Tessin et dans les cantons de Vaud et 
de Genève. En 1957, le rendem ent 
moyen de l’hectare n ’avait été que de 
33,3 hl., en 1956 de 36 hl., en 1955 de 
64 hl., en 1954 de 53 hl., en 1953 de 
57 hl. et en 1951-1952 de 66 hl. Au 
point de vue quantitatif, l ’année 1958 
est ainsi une année de production 
moyenne.

P our la Suisse romande, la récolte 
totale de 510.853 hl. (jus de raisin 
compris) fut (vignes européennes et 
hybrides P. D.) la suivante :

Lac d e  Bienne
Fribourg
Vaud
Valais
N e u c h â te l
G e n è v e

Totaux

Blanc
5 024 hl. 
3.310 hl. 

115262 hl. 
201 394 hl. 

16.341 hl. 
61 810 hl

R ouge

401 hl. 
570 hl. 

28 356 hl. 
49 649 hl. 

1.836 hl. 
26 900 hl.

Total 
5 425 hl. 
3.880 hl. 

143618 hl. 
251.043 hl. 

18.177 hl. 
83.710 hl.

403 141 hl. 107.712 hl. 510 853 hl.

La production moyenne a été de 
21,8 hl. à l ’hectare sur le lac de 
Bienne, de 24,7 hl. à Neuchâtel, de 
38,7 hl. à Fribourg, de 41,8 hl. dans 
le canton de Vaud, de 70,7 hl. au 
Valais et de 90,2 hl. à Genève.

La superficie couverte
par le vitjrcaNa

Il résulte  d’une statistique établie 
par la Division fédérale de l’agricul­
tu re que les vignobles du pays cou­
vraient en 1957 une superficie totale 
de 12.352 hectares, contre 12.572 hec­

tares un an avant et 12.845 hectares 
deux ans avant. La surface cultivée 
en blanc est de 8082 ha., et celle en 
rouge de 4270 ha.

Pour la Suisse além anique, la su r­
face cultivée en vignes est de 1514 ha., 
pour la Suisse italienne de 1726 ha. 
et pour la Suisse rom ande de 9085 
hectares, soit 110 hectares de moins 
qu’en 1956. En Suisse française, la 
surface cultivée en rouge a passé de 
1217 à 1325 ha., et celle cultivée en 
blanc est tombée de 7978 à 7760 ha.

Voici les chiffres détaillés pour la 
Suisse rom ande :

Blanc R o u g e Total
Lac d e  B ienne 237 ha. 13 ha. 250 ha.
Fribourg 92 ha. 8 ha. 100 ha.
V aud 3052 ha. 410 ha. 3462 ha.
Valais 2988 ha. 565 ha. 3553 ha.
N e u c h â te l 667 ha. 70 ha. 737 ha.
G e n è v e 724 ha. 259 ha. 983 ha.

Totaux 7760 ha. 1325 ha. 9085 ha.

De 1957 à 1958, la superficie des 
vignobles a dim inué d’environ 3 ha. 
dans la région du lac de Bienne, de 
80 ha. dans le canton de Vaud, de 
4 ha. au Valais, de 15 ha. à Neuchâtel 
et de 17 ha. à Genève, tandis qu’elle

a augm enté d’environ 4 ha. dans le 
canton de Fribourg. La dim inution 
totale pour la Suisse française est 
d’environ 110 ha., contre 240 ha. il y 
a un an.

LA VIE A TRAVERS LE M O N D E
Les inconvén ien ts  d e  la m a te rn i té

Hollywood. — Jayne Mansfield, l’actrice de cinéma, a m is un enfant au 
monde, dans la nuit de dimanche à lundi, dans une clinique californienne. 
L ’enfant est un garçon, il a été nommé Miklos et pèse 4 kg. 225. Peu après la 
naissance, l’ac.trice a déclaré: « J ’aime beaucoup la m aternité. Cela n’a qu’un  
inconvénient pour moi: mon tour de poitrine a passé de 108 à 112 cm. »

La Chine  c é l è b r e  Daumier
Pékin. — Pékin consacre à Daumier une exposition pour le 150’ anniver­

saire de sa naissance <Daumier est né à Marseille en 1808). La Chine populaire 
considère, en effet,  le célèbre dessinateur et caricaturiste français comme 
« un des combattants les plus actifs de la démocratie ».

Pourquoi  p a s  ?
La Nouvelle-Delhi. — M. Desshmukh, président de la Commission des 

crédits universitaires, a déclaré qu’un professeur indien vient d’aboutir, à 
l’issue d’études approfondies, à la conclusion que Shakespeare n’est autre qu’un  
brahmane du sud de l’Inde, nommé Shshappa Iyer, qui prit le nom de Sheick 
Pir en s’installant à Karachi, et émigra par la suite en Angleterre, où il 
anglicisa son nom en en faisant Shakespeare.

B. B. p e r d  son p ro c è s
Paris. — Brigitte Bardot a perdu le procès qu’elle avait engagé contre 

l’auteur d’une revue dont le titre devait être « Ça va Bardot », mais qui s’appel­
lera sans doute « Ta Bouche Bébé » et qui sera jouée à la Comédie Caumartin.

Le président du Tribunal de la Seine a estimé que cette revue en était 
encore au stade des répétitions, qu’elle n’était pas jouée en public, qu’elle pou­
vait encore subir des modifications et qu’en conséquence, Brigitte Bardot ne 
pouvait pas encore se plaindre d’avoir subi un préjudice.

Lorsque la revue sera jouée en public, et si certaines allusions la concernent, 
elle pourra évidem m ent engager un nouveau procès.

Folie juvénile
Caracas. — La traditionnelle « Marche des Patineurs » qui, chaque année, 

aux approches de Noël, a lieu de m inuit à l’aube dans les rues de Caracas, a 
donné lieu à de vifs incidents dans la nuit de lundi à mardi.

Cent cinquante jeunes getis, montés sur patins à roulettes, au lieu de se 
contenter de virevolter dans les allées du parc Coabos, qui accueille d’habitude 
ce genre de défilés, se sont ?nis à saccager sans m o tif apparent le bar d’un hôtel, 
faisant main basse sur tout ce qui valait la peine d’être emporté, notam m ent 
les bouteilles de liqueur, les cigarettes, l’argenterie et les billets de banque. 
Non contents de cette performance, ils se m irent ensuite en tête de dévêtir les 
passantes et, enfin, accueillirent à coups de pierres les policiers appelés sur 
les lieux.

Il m a n q u e  s e p t a n t e - q u a t r e  por tra it s  du  p a p e
Rome. — Jamais, au cours de ses septante-sept ans, le pape Jean XXI I I  n’a 

posé pour un peintre. E tant donné son emploi du tem ps extrêm em ent chargé, 
il n’a pas l’intention de le faire dans l’avenir. Mais, selon une vieille tradition, 
chacun des cardinaux devrait pendre dans la salle d’apparat de son domicile 
une toile représentant le souverain pontife régnant.

Il faudrait donc septante-quatre portraits du pape, qui nécessiteraient cha­
cun trois à cinq séances de pose, ce qui paraît excessif.

Ceci étant, il semble que le Vatican va demander à des artistes de vingt-sept 
pays du monde de peindre des portraits du pape d’après des photographies en 
couleur.

E n  attendant que ces tableaux soient prêts, il n’est pas interdit aux cardi­
naux de pendre chez eux de telles photographies.




